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Resume I Abstract 
La fierte nationale et Ia secularisation ardente qui caracterisent le Quebec 
d'aujourd'hui resultent d'une transformation sociale rapide qu'a subie cette province aux 
annees 1960. Un enchalnement d'evenements complexes, connu sous le nom de Ia 
Revolution tranquille, a provoque une evolution ideologique contre le conservatisme et le 
traditionalisme, deux piliers de Ia pensee quebecoise depuis 1760. La premiere section de ce 
memoire examine les autorites conservatrices qui tenaient les renes du pouvoir au Quebec 
aussi bien que le developpement d'une situation sociopolitique repressive qui a rendu 
inevitable Ia revolution sociale. 
De plus, Ia Revolution tranquille avait un element litteraire puisque de nombreux 
ecrivains, ayant le desir de changer, se sont presentes comme defenseurs et promoteurs de ce 
mouvement societal. La deuxieme section examine comment cet engagement des auteurs a 
contribue au developpement d'un parallele litteraire qui reflete le changement ideologique 
social. Dans leurs reuvres, les ecrivains reformateurs ont attaque les fondations de 
l'autoritarisme et du traditionalisme qui ont entrave le developpement social du Quebec 
pendant deux cent ans. Ces textes ont ete un outil indispensable dans Ia lutte contre le 
conservatisme repandu dans Ia societe quebecoise. 
La troisieme section du memoire examine deux romans en particulier, Le libraire de 
Gerard Bessette et Une saison dans Ia vie d'Emmanuel de Marie-Claire Blais, qui ont donne 
une voix au mouvement reformateur et un nouvel espoir aux Quebecois. Ces romans ont 
propage les memes idees modemes, telles que Ia critique de l'autoritarisme sociopolitique et 
Ia primaute de l'individu, qui etaient les composants centraux de l'ideologie de Ia Revolution 
tranquille. 
During the 1960s, Quebec underwent a significant social transformation that brought 
about the fierce national pride and the ardent secularization that characterize it today. A 
series of complex events, collectively referred to as the Quiet Revolution, would spark this 
ideological evolution, leading to a movement away from the conservatism that had been the 
mainstay of Quebecois thought since 1760. The first section of this thesis examines the 
conservative forces that held the reins of power in Quebec as well as the development of a 
stifling and repressive sociopolitical situation that made social revolution inevitable. 
The Quiet Revolution had a literary component as well, as many authors possessing a 
strong desire for social reform supported it. The second section examines how this auctorial 
engagement led to the development of a parallel literary trend reflecting the societal shift in 
ideologies. In their works, writers attacked the foundations of the authoritarianism that had 
impeded Quebec's social development for two hundred years. Reformist literature would 
prove to be an invaluable tool in the struggle to shake Quebec from its staunch 
traditionalism. 
The third section examines how two novels in particular, Le libraire by Gerard 
Bessette and Une saison dans Ia vie d'Emmanuel by Marie-Claire Blais, gave a voice to the 
reform movement and a new hope to the people of Quebec. These novels contained the same 
modern notions, such as the criticism of sociopolitical authoritarianism and the primacy of 
the individual, that were central components of the Quiet Revolution ideology. 
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Section 1: Mise en scene sociale : le contexte historique et sociopolitique d' Une 
saison dans Ia vie d'Emmanuel de Marie-Claire Blais et Le lihraire de Gerard 
Bessette pendant les annees 1960 
1. Introduction : le reflet litteraire des ideologies sociales 
1.1. Les changements ideologiques: une evolution sociale au rythme variable 
Le changement des ideologies 1 societales avec le passage du temps est un 
phenomene assez evident. Cette evolution se voit clairement en comparant !'ensemble 
des principes des gens de notre societe et celui des personnes qui vivaient il y a plusieurs 
siecles. En regie generale, il y a des idees modernes - 1 'egalite des femmes ou la 
necessite d'un systeme de bien-etre pour n'en citer que quelques-unes- qui n'etaient pas 
partagees par la plupart des membres de l'ancienne societe. En meme temps, on ne 
change pas nos ideologies fondamentales comme on claque des doigts. Tandis que les 
aspects populaires de la societe, tels que les modes et les regimes, peuvent changer en 
l'espace d'un clin d'reil, la transformation des idees et des croyances ne se produit pas 
rapidement. Une ideologie commune peut servir de definition meme d'une societe, la 
distinguant des autres groupes culturels. Roy explique : 
[Les ideologies] representent un moyen - limite mais incontournable - de fixer 
ou de modifier les regles de jeu social. Elles forment des ensembles coordonnes 
de valeurs, d'idees, de symboles qui legitiment une situation donnee ou qui 
presentent un nouveau projet a la societe. Elles expriment les objectifs et le sens 
du developpement social tout en distribuant les roles. (9) 
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Quant a l' evolution de ces principes, en considerant cette position fondamentale, les 
membres d'une societe ont tendance a se cramponner aces notions eta ne pas vouloir les 
Iacher de plein gre. II en resulte une allure lente de transformation qui rend d'habitude les 
changements ideologiques imperceptibles au jour le jour. Souvent, on ne les pen,;oit 
qu'apres le passage d'une periode de temps assez prolongee : les changements 
ideologiques ne se produisent generalement qu'apres des decennies ou meme des siecles. 
Pourtant, cette tendance vers Ia lenteur n'est pas toujours le cas. Historiquement, les 
revolutions constituent des exceptions notables a cette regie. Lors d'une lutte 
revolutionnaire, meme depourvue de violence, le changement dans les attitudes societales 
n'exige ni des siecles ni meme des decennies. Un tel exemple se voit au Quebec au 
milieu du 20e siecle. Meme s'il n'y a aucun accord a l'unanimite sur les dates exactes, on 
peut declarer avec confiance que Ia transformation rapide provenait principalement de 
plusieurs evenements complexes qui ont eu lieu dans les annees 1960 a 1966. On a donne 
le titre Revolution tranquille a cette periode de transformation remarquable qui separe et 
distingue la societe quebecoise modeme de celle qui existait auparavant. En fait, 
l'evenement catalyseur de cette evolution societale a eu lieu le 7 septembre 1959. Ce 
jour-la, Maurice Duplessis, le Premier ministre de Ia province de Quebec et le chef du 
parti politique l'Union nationale, est decede en poste apres une quinzaine d'annees au 
pouvoir. Sa mort a marque la fin d'une ere politique et sociale au Quebec eta permis le 
commencement d 'une nouvelle epoque. La mort de ce seul individu et la chute de 
l'Union nationale qui la suivait ont permis la modernisation, longuement differee, de la 
nation quebecoise en entier (Nouailhat 93-108; Myers 27; Moniere 297i. 
3 
1. 2. La litterature quebecoise dans les annees 1960 : rejlet de I 'ideologie sociale de Ia 
Revolution tranquille 
La litterature n'est pas une entite independante de la societe et autonome de ses 
ideologies. Claude Duchet ecrit : « Toute rencontre avec l'oeuvre, meme sans prelude, 
dans l'espace absolu entre livre et lisant, est deja orientee par le champ intellectuel oi:t elle 
survient. L'oeuvre n'est lue, ne prend figure, n'est ecrite qu'au travers d'habitudes 
mentales, de traditions culturelles, de pratiques differenciees de Ia langue, qui sont les 
conditions de la lecture. Nul n'est jamais le premier lecteur d'un texte, meme pas son 
'auteur' » (3). La litterature du Quebec, societe colonisee ayant une histoire unique et une 
litterature distincte, ne fait pas exception. En meme temps, Ia litterature evolue a 
1' interieur de Ia societe aussi, ne restant pas fixe mais se transformant en parallele avec Ia 
nation. Par consequent, les attitudes et les idees dans les a.:uvres d'une epoque sont liees 
fortement a celles qui se trouvent dans Ia societe de I' ecrivain en general. K waterko a 
explique ce lien en ecrivant que les ideologies instaurent dans Ia litterature « leur propre 
systeme de valeurs et un ensemble de normes et de contraintes par rapport auxquels cette 
litterature s'elabore, se definit et fixe ses propres conditions de lisibilite » (15). Seton 
cette logique, une evolution ideologique au niveau social se reflete dans un changement 
correspondant des idees qui se trouvent dans les a.:uvres litteraires. Marc Angenot 
constate: 
La particularite de Ia litterature et ses possibilites tiennent a Ia conjoncture 
sociodiscursive. La litterature ne peut faire quelque chose et connaitre en 
manipulant le discours social; en un moment donne, que sous Ia contrainte de ce 
4 
que les pregnances, les desagregations, les resistances aussi du discours social 
rendent possible, a Ia fois par voie directe eta contrario. (12) 
C'est un phenomene qui se voit surtout en examinant quelques litteratures influencees par 
certaines periodes de grands changements societaux. Prenons quelques exemples bien 
connus: le romantisme en France et le realisme aux Etats-Unis. Le sentiment 
revolutionnaire en France a Ia fin du 18e siecle mettait en exergue le romantisme des 
ecrivains Hugo, Dumas, et Musset, un mouvement litteraire soulignant des concepts qui 
correspondaient aux ideologies sociales revolutionnaires. De meme que Ia Revolution 
fran~aise a renverse les conventions sociales d' auparavant telle que Ia position centrale de 
l'aristocratie, les a:uvres romantiques marquaient une nouvelle orientation ideologique. 
Les notions romantiques - par exemple !'accentuation de la liberte de !'imagination, 
bomee auparavant par les regles classiques strictes, ou !'importance du sentiment 
individuel qui fait contraste avec la primaute de la raison du Siecle des Lumieres -
representent un affront aux mouvements litteraires et intellectuels qui ont precede le 
romantisme ( « Romantisme (litteraire) » ). Le second exemple de ce reflet litteraire des 
ideologies sociales se voit aux Etats-Unis a la fin du xrxe siecle. A cette epoque, ce pays 
a subi des changements sociaux rapides apres sa guerre civile. A la suite de cette 
transformation sociale, qui comprend !'industrialisation et !'urbanisation accelerees, une 
forte croissance de Ia population, et la montee de Ia classe moyenne, on a vu survenir le 
realisme americain. Ce mouvement litteraire se definit meme par ses representations 
paralleles a la vie societale ; les ecrivains realistes pretendent depeindre, precisement et 
fidelement, la realite sociale (Campbell). 
5 
A part ces exemples, le reflet litteraire des ideologies sociales est un aspect qu' on 
voit aussi dans la litterature quebecoise au milieu du xx:e sh!cle. En parlant de !'influence 
des ideologies sur la litterature au Quebec, Kwaterko ecrit: 
L'ideologie s'est toujours posee comme le preconstruit de l'ecriture, elle a 
toujours investi la litterature, son langage, ses contenus et ses representations. Et 
au Quebec, peut-etre plus qu'ailleurs, l'ideologie nationale en tant que 
manifestation institutionnelle des discours politiques, intellectuels et religieux 
dominants a depuis longtemps precede les reuvres et la pratique. (15) 
Etant d01me ce lien fort entre les ideologies sociales et la litterature, il est evident 
comment la Revolution tranquille, avec ses changements sociopolitiques radicaux, a eu 
une influence directe sur les reuvres de cette epoque. Depuis longtemps une societe 
agricole centree sur la vie familiale et la foi catholique (Guindon 7), le Quebec a subi une 
evolution remarquable au xxe siecle sous forme d'une urbanisation acceleree et d'une 
modernisation rapide. Malgre des origines qui remontent jusqu'au tournant du siecle3, 
cette reforme n'etait qu'une transformation parcellaire et incomplete au debut, une 
tentative infructueuse qui s'explique par }'engagement incertaine des Quebecois dans le 
mouvement reformateur4. De plus, la presence simultanee de !'industrialisation et de la 
Depression dans les annees 1920 et 1930 a limite severement Ia reussite de I' evolution de 
la societe quebecoise5• Cette concordance a retarde la reussite de la reforme jusqu'aux 
annees 1960. Malgre cette reussite tardive, la modernisation rapide lors de la Revolution 
tranquille a cree un bouleversement qui per9ait profondement le Quebec et la vie 
quotidienne, renversant les ideologies fondamentales qu' on tenait pour la verite peu 
auparavant6. Cette transformation se manifesterait dans tousles elements de la societe, et 
6 
Ia litterature n'y ferait aucune exception ; I' evolution ideologique etait accompagnee par 
une evolution litteraire parallele. Une etude de Ia societe quebecoise des annees 1960 est 
une analyse des « rapports entre le discours ideologique et le discours litteraire a une 
periode de transition, ou Ia configuration ideologique au Quebec et le champ litteraire 
subissent une profonde mutation » (K waterko 15-16). En plus, on peut soutenir que la 
presentation des ideologies revolutionnaires dans les reuvres, faisant eclore ces notions 
pour un grand nombre de personnes, a une influence sur leur acceptation dans la societe 
en general. Bien qu'on puisse examiner les ideologies societates pour mieux comprendre 
Ia litterature, !'inverse est vrai aussi. Meme apres quarante ans, une analyse des reuvres 
ecrites au Quebec pendant la decennie 1960 permet une comprehension de Ia nouvelle 
conscience sociale et politique du peuple con9ue pendant Ia Revolution tranquille. Les 
attitudes et les idees dans les reuvres quebecoises de cette epoque different de celles 
qu'on voit dans la litterature qui les a precedees parce que Ia societe quebecoise se 
distinguait de la societe pre-1960. C'est l'ampleur de ce reflet litteraire- la force du lien 
entre Ia litterature et la societe quebecoise - qui constitue Ia question a laquelle on 
repond. 
A cet egard, !'etude represente un travail sociocritique7• Selon Ia sociocritique, 
« le bout d'un texte n'est pas sa fin, mais l'attente de sa lecture, le debut de son pourquoi, 
de son vers quoi. [ ... ] Mais le debut d'un texte n'est pas non plus son commencement : un 
texte ne commence jamais, il a toujours commence avant» (Duchet 4). De plus, Marc 
Angenot decrit I' importance de tenir compte de la situation sociale lors de la parution des 
textes: 
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Si certains textes peuvent etre declares « litteraires » dans Ia perspective et avec 
les criteres formules ci-dessus, ils ne le seront pas d'apres des caracteres 
transhistoriques immanents, mais selon diverses particularites du travail qu'ils 
operent, qu'ils ont ete en mesure d'operer sur un etat determine du discours social, · 
avec ses dominantes hegemoniques et sa division du travail, sa topographie et ses 
dispositifs intertextuels specifiques. Autrement dit, l'effet « litterature » ne peut 
etre juge et mesure que par rapport au systeme socio-discursif global dans lequel 
il s'engendre. (12) 
Pour cette raison, il a fallu diviser !'analyse sociocritique en deux etapes importantes pour 
atteindre l'objectif vise. Dans la premiere section, j'examine brievement le contexte 
historique qui a favorise cette transformation ideologique, et je propose un expose 
sommaire des elements sociaux et politiques qui ont permis I' evolution des reuvres 
litteraires de cette epoque 8 • Ensuite, dans les deux sections qui sui vent, il y a une 
explication de comment les ideologies de la litterature de cette epoque refletent la 
nouvelle situation sociale et politique. L' analyse dans Ia troisieme section vise deux 
romans en particulier qui exemplifient cette evolution ideologique : Une saison dans Ia 
vie d'Emmanuel de Marie-Claire Blais, et Le libraire de Gerard Bessette. Je tente de 
montrer comment les attitudes envers la religion et 1' auto rite, le portrait de Ia vie en 
famille et le traitement de la violence et de la sexualite dans ces reuvres illustrent les 
nouvelles ideologies de la societe quebecoise des annees 1960. 
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2. Le developpement historique des ideologies quebecoises 
2.1. Au pied de Ia croix : Ia montee du pouvoir ecc/esiastique au Quebec 
11 est difficile de discuter comment Ia litterature de Ia Revolution tranquille, 
incluant les ceuvres de Blais et de Bessette, reflete les ideologies changeantes sans avoir 
des connaissances sur l'histoire de Ia societe quebecoise et ses ideologies dans les deux 
siecles avant les annees 1960. Shek explique !'importance d'examiner cette situation 
societale pour mieux comprendre les ideologies presentees par les ecrivains : « A 
panoramic survey of the salient features of that society will make possible a juxtaposition 
of the fictional universe of the creative writer with the objectively existing one and allow 
us to gauge the ideological implications ofthis relationship» (1977 15). 
Pendant deux cents ans apres la defaite militaire de Montcalm aux mams de 
Wolfe et la cession subsequente de cette colonie par Ia France ala Grande-Bretagne, le 
Quebec avait connu plusieurs « maitres », soit internes soit extemes. Le souverain 
britannique, le clerge catholique, les grandes entreprises americaines, et les 
gouvemements provincial et federal ont tous tenu les renes du pouvoir dans Ia societe 
quebecoise a un moment ou a un autre. L'action revolutionnaire de la decennie 1960 ne 
resultait pas du hasard, mais de la necessite de changer et de corriger cette situation 
injuste et desequilibree qui prevalait depuis la capitulation de Quebec en 1759. Par 
consequent, il est possible de soutenir que la Revolution tranquille est le resultat 
inevitable d'un Quebec voue a une telle action des le moment oilla France a abandonne 
la Nouvelle-France ala Grande-Bretagne en echange de la Martinique et la Guadeloupe 
9 
en 1763 (« Le Traite de Paris»). En examinant l'histoire du Quebec, on peut voir 
comment les ideologies et Ia distorsion sociale ont ete cultivees par diverses autorites et 
comment on en est arrive a Ia Revolution tranquille. Predestine ou non, le developpement 
d'un environnement sociopolitique oppressif et autoritaire entre Ia periode du regne de la 
Grande-Bretagne jusqu'a l'echec de l'Union nationale dans les elections provinciales de 
1960 a conduit a une situation sociale volatile prete a eclater. 
Le developpement de ce systeme repressif au Quebec a commence avec les 
termes du Traite de Paris de 1763. Quoiqu'il soit vrai que les termes de ce traite avaient 
impose les lois et les coutumes des Britanniques a la societe canadienne-fran((aise, les 
avantages pour les conquerants n'etaient rien a cote des nombreux problemes. Ce traite 
n'a pas obtenu le resultat desire par le roi britannique - l'assujettissement immediat et 
I' assimilation ultime des Canadiens fran9ais. Par contre, les changements significatifs 
instantanes definis par le traite etaient une catastrophe pour ce plan d' assimilation. 
Incapables de parler la langue de I' administration et des cours ou de com prendre les 
nouveaux concepts juridiques bizarres (Coupland 29), les Canadiens fran9ais se 
ressentaient comme etrangers chez eux et ils ont rejete ce nouveau systeme. En tentant de 
faire accepter l'autorite du roi George III par les habitants de Ia Nouvelle-France a la 
suite de ce bouleversement radical de la vie quotidienne, le regne britannique etait 
marque par la conciliation et des mesures d'apaisement de la part des autorites. L' Acte de 
Quebec en 1774, en gardant le droit criminel britannique, a restaure le droit civil fran((ais, 
a aboli les provisions interdisant la fonction publique aux catholiques et a non seulement 
permis aux Canadiens fran9ais le droit de continuer Ia pratique du catholicisme mais a 
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accorde a l'Eglise le droit de lever les dimes (Coupland 91). Pourtant, cette position 
inconstante et faible des conquerants, aussi bien que leur incapacite de limiter !'influence 
sociale du clerge catholique dans la proclamation royale de 1763 et dans plusieurs actes 
qui suivraient, ont erode le pouvoir du roi. Petit a petit, le roi George III et les autorites 
britanniques ont cede le pouvoir au clerge catholique au Quebec en faveur de 
l'obeissance civique (Dexter 701). Avec le passage du temps, on a vu Ia croissance forte 
de ce controle social exerce par le clerge. Les Canadiens fran~ais se sont tournes vers le 
clerge pour le leadership religieux et social, non comme chef politique mais comme 
defenseur de la culture quebecoise (Sloan 47 ; Riddell 132). Malgre le manque officiel de 
pouvoir politique, il est difficile de soutenir que, pendant deux cents ans, le vrai 
vainqueur de Ia guerre de Sept Ans etait autre que ce groupe religieux. Bien qu'il y ait 
plusieurs forces externes accablantes, c'est le clerge qui etait la force oppressive 
principale au Quebec pendant presque deux siecles. 
L'histoire de Ia colonisation de Ia Nouvelle-France explique comment le clerge a 
reussi a gagner, avec aisance, Ia confiance du peuple quebecois face a Ia menace 
britannique. Ayant plusieurs caracteristiques d'une nation religieuse ou ecclesiastique, la 
societe des Canadiens fran~ais avait une penetration significative de 1 'Eglise catholique 
dans l'Etat. Cela remontait jusqu'a Ia colonisation, pendant laquelle on a empeche les 
« heretiques » d'etre parmi les premiers colons en Nouvelle-France (Sloan 46). Comme 
mentionne ci-dessus, la conquete de la colonie par les forces britanniques ne faisait rien 
pour n!duire l'attachement des colons a l'Eglise. Les Canadiens fran~ais catholiques se 
trouvaient entoures d'un million d'anglophones protestants, craignant la perte de leur 
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culture, de leur langue et de leur religion sous le roi George III. Encore pire, une 
proportion importante d'administrateurs et d'autres chefs de Ia colonie est rentree en 
France apres la guerre, des departs soudains ayant un effet invalidant au Quebec (Riddell 
145). En meme temps, l'autorite britannique s'est assuree que l'aide n'arriverait pas de la 
France pour ces Canadiens fran9ais craintifs de I' assimilation. Pour eviter la montee du 
sentiment nationaliste chez ce groupe, Ia Grande-Bretagne a interdit I' immigration 
d'autorites politiques ou religieuses de Ia France, y compris les ecclesiastiques (Riddell 
148). Par consequent, le clerge au Quebec a ete le seul groupe eduque capable de remplir 
le vide dans ce moment de desespoir (Sloan 47). En outre, a cause de ce reglement, le 
clerge au Quebec est devenu, en grande majorite, canadien-fran9ais. En fait, en moins de 
trente ans, le pourcentage de clerge canadien-fran9ais monterait jusqu'a 88,7% des 149 
religieux au Quebec (Riddell 152). Etant donne que cette nation s'etait fermee sur elle-
meme au cours des annees qui ont suivi Ia conquete, cet engagement des Canadiens 
fran9ais a eu des consequences favorables pour ce clerge ayant des membres qui venaient 
de toutes les classes sociales et pris des memes families qui avaient eu besoin de 
leadership. Le clerge deviendrait le choix logique du peuple pour etre le champion de Ia 
culture canadienne-fran9aise et de la vie traditionnelle. Rioux explique comment cette 
situation a affermi le lien entre la societe quebecoise et la religion catholique : « On peut 
se demander si les Quebecois n'ont pas fait de Ia religion catholique une autre religion qui 
pourrait s'appeler la religion quebecoise ou si la religion n'a pas forge un peuple qui 
pourrait s'appeler le peuple catholique. 11 semble qu'on pourrait soutenir l'une ou l'autre 
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opinion et peut-etre meme les deux ala fois » (1974 35). Sans opposant dans la quete de 
la maitrise sociale, le clerge continuerait a renforcer son controle pendant des siecles. 
Quoique le clerge ait joue un role positif dans la conservation et la protection de 
la culture quebecoise, son influence sur la societe au Quebec est marquee par la 
stagnation et le conservatisme. De la meme fa9on que l'Eglise catholique a preserve la 
maniere de vivre canadienne fran9aise dans le besoin, elle a reprime tout effort de 
changer cette societe quand la survie de la culture etait plus assuree. Au niveau societal, 
le clerge a retarde la modernisation et !'innovation, deux phenomenes qui auraient pu 
nuire a son controle. Peu etait accompli au Quebec sans !'approbation des religieux. 
Encore pire, au niveau de l'individu, l'Eglise catholique a etouffe la creativite et 
!'expression individuelles. Des generations de talent et d'imagination ont ete bridees par 
un systeme pedagogique base sur la religion et enseigne par des religieux, qui ne 
permettait pas le developpement des horizons intellectuels larges et divers. Ce 
phenomene de controle intellectuel se voit aussi dans des appareils tel que 1 'Index 
librorum prohibitorum, un index de livres interdits et meme des ecrivains Opera omnia 
dont toute l'reuvre a ete bannie par l'Eglise pour des raisons diverses. Le but de cette liste 
etait d'empecher la lecture d'reuvres considerees dangereuses pour leurs fideles; elles 
incluent les livres religieux sans censure de l'Eglise catholique, les livres contre la foi ou 
ceux qui sont contre la morale (Bruce 26-27). Les effets de cette liste se ressentiraient 
fortement au Quebec, oil la puissance du clerge rendait difficile ou impossible la tache de 
procurer les 4126 reuvres repertoriees dans l 'Index (Bruce 51). 
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2.2. La grande noirceur: le duplessisme et le traditionalisme sous !'Union nationale 
Ce pouvoir enorme de l'Eglise a diminue face a une nouvelle menace politique a 
la societe quebecoise pendant la premiere moitie du XXe siecle. Incertaine de la capacite 
du clerge de combattre effectivement ce danger, les Quebecois ont pris la decision de se 
rallier a un nouveau maitre quand ils ont affronte un gouvemement federal 
compromettant le futur de la societe au Quebec. Pour rebuter cette force politique 
cherchant a contr6ler leur societe d'Ottawa, les Quebecois ont donne les renes de pouvoir 
au gouvemement provincial de Maurice Duplessis. Premier ministre de 1936 a 1939 puis 
encore de 1944 jusqu'a sa mort en 1959, Duplessis etait le champion de l'autonomie 
provinciale et defenseur du Quebec traditionnel et de la societe rurale. 11 representait la 
personnification de l'angoisse devant !'industrialisation, !'urbanisation et tout autre 
changement social qui nuit a la richesse de la nation quebecoise catholique. Moniere ecrit 
que Duplessis « illustre Ia peur du changement social, du processus d'industrialisation et 
d'urbanisation qu'ont les elites traditionnelles » (297). De plus, au lieu de la 
centralisation preferee par le gouvemement federal, Duplessis croyait en la possibilite 
d'un pacte entre les deux nations, le Canada et le Quebec, qui garantisserait les traditions 
et conserverait le role du religieux dans les systemes d'education et des soins de sante 
(Moniere 298). Pourtant, tandis que ce regime stagnant de Duplessis pretendait garantir 
que la societe quebecoise ne s'empirait pas en s'accrochant au statu quo, il empechait 
l' amelioration de la situation sociale et la correction de la stagnation. Comme le veut 
!'expression bien connue, au pays du Quebec« rienne doit changer. » 
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Autoritaire et conservateur ardent, Duplessis a gouveme avec un manque flagrant 
de respect et du mepris pour les droits civiques. Meme ses collegues dans l'Union 
nationale etaient des cibles de l'hostilite et de !'oppression de ce Premier ministre sans 
gene. Une expression souvent attribuee ay « Chef» resume son caractere mena9ant et son 
style de leadership : « Toe, tais-toe » (Myers 32). Tandis que le clerge a pu se cacher 
derriere la foi en associant une revolte ideologique contre le clerge a un affront a Dieu, 
Duplessis n'avait pas ce luxe. Inebranlable, le Chef a renforce son controle en associant 
ceux qui 1' opposaient a la lutte contre le nationalisme. Ironiquement, ses actions ont 
souvent permis l'affaiblissement de la societe quebecoise en ne servant que les interets 
d'un clerge a qui Duplessis attribuait une fonction sociale principale (Schwartzwald 33), 
des multinationales pour qui le Premier ministre representait un allie ou de l'Union 
nationale, son propre parti politique. C'est a cause de ce mepris flagrant pour les droits et 
Ia liberte sociale et le dedain des autres que la longevite de la « grande noirceur » sous 
Duplessis ne friserait pas !'endurance de Ia domination plus astucieuse et subtile du 
clerge. 
Le Premier ministre a gouveme la province avec un controle legendaire, 
reprimant le mouvement syndical sans remords et pietinant les droits d'association et 
d'expression a volonte. L'epoque de Duplessis est marquee par des actions tyranniques 
tel que l'usage de Ia repression polici<!re pour briser les greves de l'amiante en 1949 et 
!'introduction de Ia Loi du cadenas interdisant supposement Ia dissemination de Ia 
propagande communiste mais, en realite, rendant silencieuse toute opposition politique. 
C'est une loi finalement declaree inconstitutionnelle par Ia Cour Supreme en 1957. Mais 
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ce n'etait pas la seule politique du gouvemement de Duplessis a la limite de la Iegalite. 
Tel etait le pouvoir enorme exerce par Duplessis, aussi bien que la peur des represailles 
pour ceux qui se plaignaient trop bruyamment de sa maniere autocratique de 
gouvemement, que Ia corruption politique et le patronage flagrant etaient repandus. 
Duplessis lui-meme ne se gene pas en expliquant cette situation corrompue d'un ton 
peremptoire : « Nous avons pour principe, et je ne tente pas de le cacher, que lorsque 
deux commissions scolaires reclament des subsides et que l'une d'elles nous est 
favorable, nous prenons soin des amis d'abord. Quand nous avons assez d'argent pour 
prendre soins des opposants, nous exer~ons notre generosite sans considerations 
politiques » (Sloan 23-24) (Italique ajoute.) En meme temps, le peuple quebecois n'avait 
pas Ia volonte collective necessaire pour renvoyer ce gouvemement pendant que 
Duplessis restait fixe a sa tete. Ce n'est qu'apres Ia mort de cet individu que la societe 
quebecoise pouvait se debarrasser de l'Union nationale de l'epoque de Duplessis. 
2. 3. « Maftres chez nous » : une nouvelle politique au Quebec 
Pendant les annees 1960, le desir du peuple quebecois pour des reformes est 
evident dans les slogans affirmant: « C'est le temps que ~a change» et « Maltres chez 
nous »employes par Jean Lesage et le Parti liberal en remportant les elections de 1960 et 
de 1962. L'important n'etait pas necessairement Ia victoire du Parti liberal mais plutot 
l'echec de l'Union nationale. Meme si ce n'etait que par Ia plus faible des marges- Sloan 
ecrit : «(La victoire des liberaux) fut meme si tenue que le deplacement d'un total de 
quelque cinq cents voix dans cinq circonscriptions aurait signifie le retour de l'Union 
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nationale au pouvoir » (Sloan 16) -le fait d'avoir une majorite des voix en faveur de Ia 
reforme politique etait remarquable. Ces resultats electoraux ont indique un changement 
ideologique au Quebec. C' etait le debut de la fin de la tradition du maitre, et de la 
soumission sociale des masses, au Quebec. Se debarrassant de Ia fixation envers le passe 
et le traditionalisme aveugle, le peuple quebecois se concentrait sur 1' avenir de Ia nation 
et la gestion de sa societe avec une nouvelle conception ideologique. En elisant un 
nouveau parti politique, le peuple quebecois est sorti de son mutisme et annon9ait son 
empressement d'enlever les freins sociopolitiques qui ralentissaient Ia modernisation et le 
developpement social. Bien que hesitant au debut, le peuple quebecois a pris les 
premieres mesures pour reprendre sa nation - la Revolution tranquille etait en cours. 
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3. L'impact ideologique de La Revolution tranquille 
3.1. Le bouleversement d'une nation : le renversement de Ia pensee collective pendant les 
annees 1960 
Le phenomene ideologique soutenant le desir de changer s'agrandissait petit a 
petit pour finalement devenir la revolution sociale des annees 1960. Meme si on 
considere generalement que la Revolution tranquille a commence avec l'arrivee au 
pouvoir du gouvemement liberal en 1960, il y avait des indications d'un mouvement de 
reforme ideologique bien avant cet evenement. Shek explique l'ideologie principale que 
la Revolution tranquille a du surmonter avant d'atteindre le succes des annees 1960 : 
The traditional self-image of the French Canadian was that of a pious, rurally-
centered, Jansenistically-raised being, strongly tied to his family. His moral 
orientation was reflected in an idealization of the past which he tried to preserve, 
and/or in resignation to his lot. In the 1960's, the revolt prepared earlier against 
this self-image erupted with full fury. (1977 272) 
Il y avait plusieurs evenements importants qui ont contribue a cette vague de fond 
reformiste deferlant dans plusieurs spheres de la societe quebecoise. Ayant un caractere 
destructif, la Revolution tranquille luttait contre les ideologies globales du passe. Du cote 
constructif, le Revolution a mene a la definition d'un Quebec independant, socialiste et 
laique (K waterko 25). Cet element positif de Ia revolution a permis plusieurs 
changements ideologiques fondamentaux y compris le developpement d'un nationalisme 
quebecois intense et fier, la lai'cisation de la societe, et la reevaluation de l'autorite et du 
role du gouvemement. Cette revolution s'est manifestee en plusieurs domaines, se 
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caracterisant par 1' evolution rapide de la societe quebecoise sur le plan social, politique, 
religieux et economique. 
3.2. Le nationalisme renouvele: Ia recherche d'une identite quebecoise a part 
Plusieurs actions gouvemementales avaient clairement indique !'influence 
etrangere considerable sur le Quebec, un phenomene inquietant pour beaucoup de 
Canadiens franc;ais. La greve de l'amiante en 1949 a Asbestos et a Thetford Mines-
pendant laquelle le gouvemement provincial soutenait Ia position d'une societe 
americaine contre ses propres citoyens - aussi bien que le scandale du gaz nature} de 
1958, les habitants du Quebec se mefiait du gouvemement duplessiste. Une attitude qui 
se trouve refletee dans I' editorial du « Roi Negre » dans Le Devoir en 1958 (Myers 30-
31 ), les Quebecois doutaient de leur gouvemement qui n' agissait pas toujours dans 
}'interet des citoyens de Ia province d'abord et avant tout. A part cette mefiance de 
}'influence des societes americaines, il y avait une menace etrangere qui ne venait pas de 
1 'exterieur des frontieres canadiennes. Alliee a Ia nouvelle accentuation sur le 
federalisme, Ia marginalisation de leur langue et leur culture dans les autres provinces 
inquietait les Canadiens franc;ais. lis ont considere Ia reaction tardive du gouvemement 
federal pour resoudre la greve prolongee de Ia Radio-Canada au Quebec comme un 
manque de respect pour leur vie culturelle9. Balthazar a decrit }'importance de Ia Radio-
Canada pour les Quebecois : « Because the French network was, for all practical 
purposes, a Quebec network - for it was not extended, for many years, much beyond the 
Quebec borders - the CBC contributed heavily to one result: making French-speaking 
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Quebecers closer to one another and reinforcing Quebec consciousness and Quebec 
nationalism » ( 42). Cet auteur a ecrit aussi que Ia Radio-Canada etait importante pour Ia 
Revolution tranquille puisqu'elle etait independante de }'influence de l'Eglise, permettant 
une vue du monde a l'exterieur de Ia societe quebecoise. 
Les actions de leurs concitoyens canadiens dans les gouvemements des autres 
provinces n'ont rien fait pour reduire ce sentiment negatif envers le Canada. En 1958, il y 
a eu un rapport sur le role du fran~ais dans le systeme d'education albertain qui, entre 
autres, decrivait l'enseignement du fran~ais d'une heure par jour comme « une perte de 
temps)) (Myers 10). Ala suite de la decision d'abolir le droit a l'enseignement fran~ais 
au Manitoba en 1916, ce rapport a secoue Ia conscience quebecoise endormie. Il n' y avait 
aucune indication rassurante que les provinces anglophones toleraient leur langue au 
Canada - sans parler de la tenir en haute estime. Face a cette marginalisation sociale, on a 
vu le developpement d'un nationalisme quebecois intense et tier. Se considerant comme 
Canadiens fran~ais auparavant, les gens du Quebec s' identifiaient comme « Quebecois » 
lors de la Revolution tranquille. Ce concept va au-dela de Ia notion d'une communaute 
canadienne fran~aise a l'interieur d'une seule nation, mais de deux nations distinctes 
(Dion et de Seve 127). Levesque a explique ce nouveau concept sceptique en termes 
simples: «I know Quebec is my country. I'm not quite convinced that Canada is» 
(Myers 16). 
Cette nouvelle situation societale menait a plusieurs changements au mveau 
economique et politique. Sur le plan economique, le gouvemement provincial s'affirme 
en nationalisant des services publics avec la creation de plusieurs societes d'Etat. D'une 
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part, les raisons economiques pour les actions du Premier ministre Lesage sont evidentes. 
La nationalisation a inverse le flux d'argent qui coulait abondamment des societes privees 
au gouvemement federal, une somme de millions de dollars en impots. Puisque le 
gouvemement canadien ne taxait pas les societes d'Etat de Ia meme maniere, cet argent 
resterait des lors dans les coffres du Quebec. D'autre part, en tentant de diminuer 
!'influence etrangere et le controle economique des multinationales, Lesage repondait 
aussi ace nationalisme renouvele exigeant !'assurance de « la constance et la regularite 
du developpement de l'economie provinciale dont les Canadiens fran~ais, s'ils n'en ont 
pas Ia pleine propriete, devront avoir le controle » (Sloan 87). Ces changements 
annon~aient un renversement de la pensee collective de la societe quebecoise et le debut 
d'une nouvelle situation ideologique. 
3. 3. La lai'cisation de Ia societe : l 'empietement sur l 'autorite sociale de l'Eglise 
On a deja examine en detaill'influence ecclesiastique au Quebec avant 1960. A 
cause de cette interpenetration profonde, meme s'il y avait separation officielle de 
l'Eglise et l'Etat, il est impossible d'appeler le Quebec d'avant la Revolution tranquille 
une nation seculit~re selon une precision qu'ont faite Gingras et Neville. Ils ont ecrit: 
« Une societe n'est pas seculiere si la dimension culturelle de la religion constitue une 
valeur populaire largement n!pandue. Cependant, une societe seculiere peut tres bien 
s'accommoder d'une majorite de croyants fervents qui restreignent leurs valeurs 
religieuses au domaine prive » (Gingras et Neville 702). Mais la Revolution tranquille a 
provoque la diminution drastique et extreme de !'influence ecclesiastique et la creation 
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d'une societe la'ique ou le pouvoir ne resterait plus entre les mains des religieux. 
Ironiquement, cette lai:cisation de Ia societe quebecoise n'aurait pas ete possible sans 
quelques mesures prises par des membres de l'Eglise eux memes. Avec l'arrivee au 
pouvoir du pape Jean XXIII en 1958, cette institution est devenue nettement plus 
progressive. Le nouveau chef de l'Eglise catholique etait en faveur de la reforme et de Ia 
transition du style conservateur de son predecesseur (Myers 7). Cette ideologie catholique 
novatrice, venant d'une institution aussi veneree que Ia papaute, aurait une influence 
importante sur Ia societe catholique du Quebec. Cela a introduit pour les Quebecois Ia 
possibilite de changer leur propre societe, de permettre Ia modernisation tout en gardant 
la continuite avec le passe. Pour Ia premiere fois Ia la'icisation ne correspondait pas 
directement au la'icisme. 11 etait possible d'avoir une societe seculiere sans toumer le dos 
ala foi. Lafortune ecrit qu'a cause de cette situation ou le nationalisme s'est affranchi peu 
a peu de Ia religion pendant cette epoque au Quebec, si le Canadien fran<rais etait, par 
definition meme, catholique, le Quebecois ne l'etait plus (150). 
En meme temps, il aurait ete impossible d'introduire Ia reforme sociale sans du 
soutien au niveau paroissial. Meme si ce concept tirait son origine de Jean XXIII, Ia 
papaute residait a Rome et le Quebec n'a montre aucune tendance a accepter les 
ideologies etrangeres sans !'approbation d'un clerge omnipresent dans Ia societe 
quebecoise et cela remontant jusqu'a Ia colonisation. Apres tout, c'etait une nation qui, 
sous !'influence des religieux, avait rejete Ies principes de Ia Revolution fran<raise et les 
autres forces de modernisation au 19e siecle. Pourtant, cette fois-ci, il y avait des 
mouvements pour Ia reforme a l'interieur de l'Eglise. Un groupe d'elite de jeunes 
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religieux au Quebec ressentait cette necessite de changer et de reexaminer le role que 
jouait l'Eglise catholique dans la societe quebecoise (Meyers 58). Ce groupe a lutte pour 
des changements sociaux en poussant a la cooperation des syndicats, des entreprises et du 
gouvernement, empechee par la corruption politique et le capitalisme effrene. En plus, la 
parution des Insolences du frere Untel a donne un nouvel essor a la critique de la 
hierarchie ecclesiastique et du controle du clerge. Ces pamphlets, publies dans Le Devoir 
en 1959 et en 1960, representaient une critique du clerge par un de ses confreres, Jean-
Paul Desbiens, qui a pris le nom de plume de Frere Untel. En particulier, l'exigence de 
Desbiens pour Ia reforme scolaire, venant de l'interieur du systeme d'education meme, a 
nuit ala base du pouvoir traditionnel de l'Eglise. De plus, l'auteur explique que la societe 
sous la direction de l'Eglise choisit toujours la voie traditionnelle, repetitive et ce qui est 
« le plus sur: ne rien dire, ne rien penser, maintenir » (Desbiens 67). Face aces reproches 
severes du 'frere Untel' et a !'approbation ecclesiastique au moins partielle pour la 
reforme, la decision de reexaminer le role de l'Eglise dans la societe etait inevitable. 
Ce questionnement de la tradition du controle du clerge aurait des resultats 
catastrophiques sur le controle societal exerce par 1'13glise catholique. La secularisation a 
eu des effets directs sur la pratique religieuse. Moins de vingt ans apres la Revolution 
tranquille, le « taux de pratique religieuse {presence aux offices) est en effet en chute 
libre » (Fournier 77) 10 . De plus, selon Shek, il y a eu: «a sharp drop in church 
attendance, the closing and demolition of church buildings, abandonment of the 
priesthood by numbers of clergy, a rapid decline in new recruits » (1977 40). En plus, la 
Iarcisation de la societe a provoque le transfert d' auto rite et du pouvoir des 
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ecclesiastiques aux gestionnaires lai'ques dans les domaines consideres « seculiers. » Un 
des resultats les plus importants de ce transfert est la creation d'un Ministere de 
!'Education, eliminant l'outil de controle social le plus important du clerge. Comme 
l'ecrit Guindon, la gestion du systeme d'education avait foumi aux religieux la possibilite 
de maitriser la promotion sociale des ideologies. En plus, ils 1 'ont employe pour detinir 
les mreurs societates et pour ecraser tout sentiment anticlerical (Guindon 16-17). En 
enlevant ce controle au clerge, le Ministere a permis le developpement d'un systeme 
public universellibre de !'interpretation biaisee directement par la religion. 
3. 4. Du peuple, pour le peuple : Ia reevaluation du gouvernement et de son role social 
A la difference de 1948, quand le Refus Global de Paul-Emile Borduas - dans 
lequell'ecrivain denonce l'autoritarisme du gouvemement Duplessis et du clerge- s'est 
solde par son expulsion de l'Ecole du Meuble, la possibilite de critiquer ouvertement 
l'Eglise et le gouvemement a accompagne la Revolution tranquille. On pouvait 
questionner son role dans la societe sans subir des repercussions severes ou s'etre resigne 
a l'exil. La critique grandissante etait trop repandue pour etre bloquee par les autorites. 
On a vu cette nouvelle attitude envers le leadership dans les notions de responsabilite 
qu'ont emises les joumaux quebecois. Dans les editoriaux des joumaux tels que Le 
Devoir, Cite Libre, et Esprit, on a presente I' idee de reexaminer le pouvoir de l'Eglise et 
du gouvemement provincial en insistant sur le progres et sur Ia reforme double de ces 
deux entites. Avant Ia Revolution tranquille, la majorite des Canadiens fran~ais ont eu 
« la tendance a voir dans le gouvemement, non pas une agence dont le pouvoir et 
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l'autorite viennent du peuple, non leur gouvernement, mais une force exterieure et 
superieure au peuple » (Sloan 19-20). Mais c'est une attitude qui a change pendant les 
annees 1960. Une des notions sociopolitiques de la Revolution tranquille est la tentative 
d' augmenter la participation des citoyens au gouvemement. Comme 1' explique 
Lafortune : « Au debut des annees 1960, le processus de developpement industriel va se 
poursuivre et s'accompagner d'une prise de conscience aigue pour les Quebecois de leur 
situation politique, economique et cu1turelle, suivie d'une volonte de prendre en main 
leurs destinees, et cela sur to us les plans » ( 148). Cela a cause la recherche et la 
consequente croissance du pouvoir politique exerce par la classe moyenne, qui inclut les 
intellectuels et les professionnels. Sous la direction de cette petite bourgeoisie, le 
gouvemement a montre plus de responsabilite au niveau de Ia societe en etablissant un 
Etat-providence et en prenant le controle de plusieurs services publics aussi bien qu'en 
creant le Ministere de !'Education pour remplacer le Departement de !'Instruction 
publique controle par le clerge. En fait, pendant la periode de 1960 a 1966, le 
gouvemement a cree 27 institutions administratives, une somme enorme quand on 
considere qu'il n'y avait que 39 institutions etablies dans les cent ans precedents 
(Latouche 532). Tous ces changements ont permis a la nouvelle petite bourgeoisie 
d'accroitre le role social de l'Etat, d'augmenter la charge et la capacite du gouvemement 
dans les domaines de la sante, de Ia securite sociale et de 1' education des Quebecois. Le 
Quebec n'accepterait plus Ia monopolisation du role autoritaire et la detention du pouvoir 
politique par une force autre qu'un gouvemement redevable au peuple quebecois et ayant 
!'obligation d'agir dans !'interet de ses propres citoyens. 
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Section 2: L'engagement envers un nouveau Quebec: Ia situation litteraire pendant 
les annees 1960 lors de Ia parution du Lihraire et d' Une saison dans Ia vie 
d'Emmanue/ 
4. L'influence des ecrivains sur Ia Revolution tranquille 
4.1. Les ecrivains au Quebec: defenseurs de Ia Revolution tranquille 
A la fin de la demiere section, on a considere le fait que la Revolution tranquille a 
mene a une augmentation de I' apport social et politique de la part de plusieurs Quebecois, 
des citoyens autrement desenchantes par l'autoritarisme de l'Eglise et de l'Etat. Un des 
defenseurs les plus ardents de la reforme ideologique etait ce qu'on appelle l'intellectuel. 
Ces individus ont contribue de plusieurs fa9ons importantes au mouvement reformiste. 
Artisans de la Revolution tranquille, ce groupe inclut les ecrivains, qui ont eu une prise 
de conscience nouvelle de !'impact social que pouvaient avoir leurs ecrits. Les auteurs se 
trouvaient liberes des homes autoritaires du passe et se voyaient capables de fa9onner la 
situation sociale au Quebec. Dans les reuvres des annees 1960, libres d'explorer 
litterairement sans restreinte n'importe quel sujet, les ecrivains ont quand meme vise 
!'amelioration de la situation sociale. Allard cornmente sur le phenomene litteraire qui 
provenait de cette autonomie nouvelle : « Ia liberte totale dont vivent ces reuvres recentes 
ne se detachent pas d'un projet collectif, ... demontre volens nolens par !'ensemble de 
notre production romanesque recente » (1969 48). De plus, Kwaterko explique comment 
la perception de soi des ecrivains a change aussi a cette epoque : 
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D'autant plus que [ ... ] les ecrivains, tout comme Ia grande majorite des 
intellectuels, partagent dans un premier temps les objectifs de Ia Revolution 
tranquille, ils ont desormais le sentiment d'intervenir dans le processus historique. 
Alors qu'anterieurement l'ecrivain se voyait distant du social et marginalise par 
ses preoccupations 'litteraires', sa volonte de participation au nouveau dialogue 
sur le devenir du Quebec se fera plus pressante a mesure que Ia prise sur la realite 
objective lui semble maintenant authentique et qu'il s'affranchit de censures et 
d'auto-censures qui le vouaient a l'isolement. (36) 
N'ayant plus le sentiment d'impuissance et de detachement social, les ecrivains 
quebecois se sont rendu compte que leur engagement dans le projet collectif pouvait etre 
fructueux et pouvait apporter une contribution positive au mouvement reformateur. De 
plus, en soutenant dans leurs reuvres les nouvelles ideologies - des notions modemes 
survenant de Ia Revolution tranquille- ils ont employe l'outille plus efficace qui leur a 
ete disponible pour encourager Ia reforme ideologique dans leur societe: l'acte d'ecrire. 
A tel point que Ia litterature fait partie du discours social, les ecrivains se sont aper~us du 
fait qu'ils pouvaient employer leur talent pour intervenir dans le projet social. 
La litterature quebecoise des annees 1960 appuyait les ideologies fondamentales 
de Ia Revolution tranquille, poussant la reforme sociale par le reflet et Ia resonance des 
notions et principes modemes dans ses ecrits. Le mouvement litteraire principal a cette 
epoque prenait comme objectif le soutien des idees reformatrices, des notions telles que 
la formation de l'identite nationale quebecoise, Ia definition d'une conscience du « nous » 
et Ia rupture ideologique nette et definitive avec le passe. Apres avoir examine le 
traitement litteraire de ces ideologies, Amprimoz explique qu'en refutant 
methodiquement et frequemment l'identite quebecoise traditionnelle, les ecrivains 
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tentaient de se redefinir et de s'echapper d'un passe qui avait force les anctennes 
generations litteraires a se conformer (Amprimoz 72). C'est un phenomime qui reflete la 
lutte sociale de la Revolution tranquille pour la reforme sociale et la destruction des 
forces conservatrices et de l'autoritarisme oppressif dans la societe en general. Ne 
voulant plus faire beneficier la classe exploiteuse, les auteurs destinaient leurs reuvres a la 
societe quebecoise comme moyen discursive de liberation au lieu d' en soutenir la 
conservation des traditions d'une societe oppressive (Schwartzwald 41). 
A cet egard, les ecrivains se servaient de l'acte d'ecrire pour donner la parole aux 
citoyens du Quebec. Allard decrit cet aspect important des ecrits et du role des reuvres 
comme maniere de faire entendre la collectivite quebecoise : 
Jamais au Quebec l'acte d'ecrire n'aura ete si pressant, important et rejouissant. 
Pressant parce que ce roman est celui de notre conscience, sur le point d'etre 
reconciliee dans le destin collectif. Important parce que, en depit d'immenses 
problemes d'edition et de distribution, la litterature quebecoise est de plus en plus 
lue et etudiee. Rejouissant parce qu'il est enfin le roman heureux d'etre ce qu'il 
est, fondant son originalite sur ce que certains reduisaient au regionalisme 
oubliant qu'en donnant vraiment Ia parole au Quebecois l'ecrivain ne peut que 
dire finalement l'homme et le monde. (1969 50) 
En donnant voix au peuple, la litterature a permis aux ecrivains de pousser Ia reforme 
sociale par Ia description de Ia societe quebecoise reelle et non idealisee. Selon 
Amprimoz, cette situation d'engagement social des ecrivains a mene au fait que la 
Iitterature et Ia realite n'ont jamais ete aussi proches l'une de !'autre que pendant les 
annees 1960 (72). Marcotte resume cette influence litteraire sur Ia societe quand il ecrit : 
« Ia litterature fait le pays et le pays fait la litterature : la reciprocite est parfaite et il n'est 
guere d'ecrivain, a cette epoque, qui ne soit convaincu de la concordance entre le projet 
28 
litteraire, le projet social et le projet national» (cite dans Kwaterko 38). En employant 
leurs talents litteraires immenses, deux ecrivains qui ont eu une influence importante sur 
le projet social et national sont Gerard Bessette et Marie-Claire Blais. 
4. 2. Un voyage initiatique : aper~u biographique de Marie-Claire Blais et de Gerard 
Bessette 
Mais l'ecrivain au Quebec, cet intellectuel et ce defenseur de la Revolution 
tranquille, qui est-il? Pour repondre a cette question, Andre Langevin a dit qu'il est: « le 
plus souvent, fils d'ouvrier, ne et eleve dans un de nos quartiers populeux, qui a reussi a 
faire des etudes par une chance extraordinaire » (cite dans Schwartzwald 40). En 
examinant la biographie de Blais et de Bessette, il est clair que, dans leur cas au moins, le 
commentaire de Langevin est juste. Eleves dans un milieu ouvrier et eduques dans un 
systeme d'education gere par les religieux, ces deux ecrivains ont profite de cette 
situation oppressive pour arriver a !'apogee du Quebec litteraire. Leurs experiences dans 
Ia societe quebecoise traditionaliste ont contribue fortement aux ideologies presentees 
dans leurs romans et a la force de leurs reuvres. 
Marie-Claire Blais est nee a Quebec en 1939 dans un milieu familial ouvrier 
modeste. Pendant ses annees formatrices, elle a ete eduquee par des sreurs catholiques, 
une situation qui l'a desillusionnee et qui aurait beaucoup d'influence sur ses reuvres 
dans les annees subsequentes. C'etait dans cette situation autoritaire et arrieree que Blais 
a commence ses premiers ecrits. Blais a vu son propre desenchantement avec Ia societe 
quebecoise traditionaliste reflete dans les notions de la Revolution tranquille, une 
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concordance qui attirera !'attention de l'ecrivain au mouvement reformateur des annees 
1960. Pourtant, la carriere litteraire de Blais ne serait pas sans deviation. Toujours 
adolescente, elle a decide d'abandonner ses cours de litterature et de poursuivre des 
etudes en commerce. 
Cependant, en 1958, apres avoir occupee plusieurs emplois, Blais s'est inscrite a 
des cours de litterature a l'universite Laval. La, on l'a encouragee a continuer ses ecrits. 
Une annee plus tard, a l'age de 17 ans, Blais a ecrit son premier roman La belle bete. 
Lors de la parution de cette ceuvre, son potentiel a attire 1' attention du monde litteraire -
le critique de The New Yorker Edmund Wilson l'a appele un veritable phenomene et un 
genie (Cotnam) - et elle a re9u deux bourses Guggenheim. En 1965, Blais a ecrit son 
roman le plus connu, Une saison dans Ia vie d'Emmanuel. Objet de cette etude, c'est un 
texte pour lequel Blais a re9u le celebre prix Medicis entre autres prix litteraires. 
Malgre une formation similaire durant leurs jeunes annees, le chemin parcouru 
par Gerard Bessette differe fortement de celui de Blais. Bessette a eu beaucoup 
d'influence sur la scene litteraire au Quebec non seulement comme ecrivain mais en 
jouant de multiples roles pendant sa carriere eminente. Romancier, poete, essayiste, 
critique et professeur, Bessette a influence le monde litteraire canadien fran~ais jusqu'a 
sa mort en fevrier 2005. Edwards decrit les divers roles de Bessette et son impact 
multidimensionnel sur la culture quebecoise : « a professor who pioneered the teaching of 
French-Canadian literature, a critic who revolutionized our reading of it, and a novelist 
who has created some of its most exciting works » (6-7). 
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Ne a Sabrevois en 1920 dans un milieu pieux traditionnel, Bessette, tout comme 
Blais, a re9u une formation religieuse - cette fois-ci des Jesuites - qui influencera 
beaucoup sa conception personnelle et l'ideologie de l'anti-autoritarisme contenue dans 
ses romans. Robidoux explique comment les experiences de Bessette ont influence les 
textes que cet ecrivain a rediges : « (Bessette) met en oeuvre des donnees de moeurs 
generales en etroit rapport avec des experiences qu'il a lui-meme anterieurement vecues 
et qu'il transpose» (1994 541). Cependant, malgre un succes academique d'envergure, 
incl uant un prix litteraire pour sa poesie en 194 7 et un doctorat en lettres fran9aises a 
l'Universite de Montreal en 1950, Bessette a eu de Ia difficulte a obtenir un poste dans 
une universite francophone du Quebec a cause de son desillusionnement et du 
scepticisme religieux bruyant qui en a resulte 11 (Shortliffe 1967 39). Il a enseigne a 
l'Universite de la Saskatchewan et au College militaire royal du Canada avant d'arriver a 
l'Universite Queen's a Kingston en 1960, ou Bessette a influence l'ideologie de 
generations d' etudiants jusqu'a sa retraite. 
Sans nier cette influence a petite echelle mais importante comme professeur, ce 
n'est qu'en maniant le stylo que Bessette a eu un impact enorme et etendu sur la 
formation de la societe quebecoise 12• La qualite des ecrits de Bessette est evidente quand 
on considere les nombreux prix litteraires qu'il a re9us : le Prix du Grand jury des Lettres 
pour Le libraire en 1961, le Grand Prix du Gouverneur general pour L 'Incubation en 
1965 et encore pour Le Cycle en 1971 et, finalement, le Prix Athanase-David pour 
!'ensemble de son oeuvre en 1980. Le libraire n'est pas le premier roman ecrit par 
Bessette, mais cette oeuvre se trouve comme objet de cette etude pour deux raisons 
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importantes. D'une part, ce roman figure dans cette analyse parce qu'il marque une etape 
importante dans !'evolution philosophique personnelle de l'ecrivain. D'autre part, l'on 
considere que cette reuvre serait une demarche importante pour le mouvement litteraire 
refletant les ideologies de la Revolution tranquille. Allard n'hesitait pas de souligner 
}'importance de cette reuvre a cet egard quand il a ecrit: 
Tout peut vraiment commencer en 1960 ... Le roman quebecois quitte les bords 
ravines de l'histoire, tout en ne laissant pas de s'agripper a ses racines 
sociologiques et imaginaires, pour s'accorder au monde le plus actuel dans une 
explosion thematique et technique sans pareille ... Tout peut vraiment commencer 
avec la parution d'un roman de Gerard Bessette en 1960, a Paris, Le libraire. 
(1969 41) 
32 
5. Le mouvement litteraire au Quebec dans les annees 1960 
5.1. La reorientation litteraire: un mouvement contre le roman du terroir traditionaliste 
De meme que la Revolution tranquille a mene au rejet des concepts et des notions 
de Ia societe agraire traditionnelle, la litterature des annees 1960 s' est retournee contre les 
ideologies qui dominent Ia forme du roman predominante de I' epoque precedente. On a 
appele la forme romanesque de la fin du XIXe siecle et du debut du xxe siecle « le roman 
du terroir » ou « le roman de la fidelite ». Dans ce type de roman, represente par l'reuvre 
renommee Maria Chapdelaine du Fran~ais Louis Hernon, les ecrivains suivent une 
doctrine traditionaliste caracterisee par l'agriculturisme, le conservatisme et le 
messianisme. Shek presente les particularites de cette doctrine dans son analyse du roman 
canadien fran~ais : « The author saw as his main task that of inspiring his readers with the 
ideals of safeguarding the French-Canadian nationality, its customs, traditions and faith, 
in line with the thrust of 'la survivance' » (1977 46). Souvent, ce traditionalisme 
resonnait en toutes lettres dans les reuvres de cette epoque. Piccione presente un passage 
de Maria Chapdelaine qui illustre ce phenomene : « lei, toutes les choses que nous 
avions apportees avec nous, notre culture, notre langue, nos vertus et nos faiblesses 
deviennent des choses sacrees, intangibles et qui devront demeurer jusqu' a Ia fin » ( 1995 
96). 
Pourtant, le traditionalisme et le conservatisme ne sont pas des tendances 
ideologiques qui survivront dans le 'nouveau' Quebec litteraire. Ne voulant plus ecrire en 
idealisant le passe et en vouant foi absolue aux traditions, les ecrivains des annees 1960 
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s'embarquaient dans un nouveau projet social. Shek intitule ce phenomime le neo-
realisme et ecrit : 
As late as 1960, the socially-oriented novel was rare, although it began to attract 
some of the most talented writers such as Gerard Bessette. During the decade of 
the 1960's, there was an explosion of literary creativity which combined highly 
imaginative formal experimentation with deeply-felt social and political 
preoccupations, resulting in neo-realism. (1977 9) 
La litterature des annees 1960 rebute cette doctrine traditionaliste tout comme Ia societe 
au niveau ideologique et politique. Les ecrivains de cette epoque ont presente l'envers de 
ce roman de fidelite, un « roman du terroir a rebours » (Piccione 1995 96). Selon un 
concept qui se trouve dans l'article de Fitzpatrick13, il y a un code idealise ou 'codifie' 
par les romans du terroir qui comprend quatre elements importants- l'Eglise, Ia famille, 
Ia nature et Ia mort (82). Dans les romans de Ia Revolution tranquille, ce code est rejete 
par les ecrivains face a la realisation que vivre selon cette ideologie ne menera jamais a la 
realisation personnelle ou collective, mais plutot au desespoir, a Ia peine eta I' alienation. 
En discutant le renversement du roman du terroir dans Une saison dans Ia vie 
d 'Emmanuel, Piccione le compare a « un miroir deformant, son texte donne une image 
gauchie » (1995 99). Cette evolution ideologique se manifestait clairement dans les 
romans. Les cultivateurs, personnages heroiques des romans du terroir, n'occupent 
qu'une position minime dans le roman contemporain14, remplaces par les professionnels 
et les etudiants (Lafortune 190). De plus, la grande majorite de representations des 
agriculteurs n'est pas lumineuse les quelques fois qu'ils figurent dans l'action. Allard 
decrit ce mouvement litteraire qui va a l'encontre de Ia litterature qui l'a precede. Selon 
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cet ecrivain, la litterature des annees 1960 est « l'histoire nouvelle d'une litterature de la 
decolonisation » (1969 48). A cet egard, Angenot explique les roles que peut avoir le 
texte : « Preleve sur le discours social, produit selon des « codes » sociaux, le texte peut 
certes reconduire du doxique, de l'acceptable, des preconstruits, mais il peut aussi 
transgresser, deplacer, confronter ironiquement, exceder l'acceptabilite etablie » (11). 
Pour reprendre la notion d'un code ideologique presentee ci-dessus, on a offert un 
nouveau code dans ces romans reformateurs. Cette fois-ci, les reuvres etaient centrees sur 
les notions de la modernisation, la primaute de l'individu, et la liberte de parole et de 
creation, remplayant les quatre elements centraux des romans du terroir. De plus, Shek 
explique que les reuvres de Bessette, de Blais et d'autres auteurs de cette epoque ont 
marque la renaissance du mouvement litteraire realiste, ou plus precisement du 
naturalisme 15, pour contrebalancer le monde idealise des romans du terroir. II continue en 
affirmant que ce phenomime se trouve notamment dans les reuvres de Bessette, mais que 
Blais se trouve aussi parmi les ecrivains qui rejettent l'image traditionnelle du Quebec et 
qui met l'accent sur Ia degradation, la perversion et Ia violence. Selon Shek, ces ecrivains 
sont a la recherche d'une identite qui est «in opposition to the accepted beliefs and 
ideologies which governed French-Canadian life until quite recently» (1975 295). 
5.2. La reaction societale a Ia critique du traditionalisme : I 'hesitation a accepter les 
ecrivains reformateurs 
Les reuvres des annees 1960 ne representaient pas les premiers ecrits critiquant le 
regime autoritaire au Quebec. Dans le Refus global, les automatistes decrivent l'impact 
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important des a'ieux litteraires pour un mouvement reformateur : « Les reponses qu'ils 
apportent ont une autre valeur de trouble, de precision, de fraicheur que les 
sempitemelles rengaines proposees au pays du Quebec et dans tous les seminaires du 
globe. Les frontieres de nos reves ne sont plus les memes » (Borduas et al. ). A cet egard, 
pendant les annees 1930, 1940 et 1950, on a vu la parution de plusieurs ceuvres, comme 
Trente arpents de Ringuet et Bonheur d'occasion de Gabrielle Roy, qui critiquaient la 
societe traditionaliste quebecoise. Ces ceuvres presentaient l'image d'un Quebec plein de 
misere et de tristesse. Pourtant, toujours sous la domination continue du clerge pendant 
cette periode aussi bien que le regime autoritaire de Duplessis vers la fin de cette epoque, 
la societe quebecoise n'etait pas prete a recevoir les ceuvres comme Les Demi-civilises de 
Jean-Charles Harvey a bras ouverts16• Angenot explique que rediger un texte reformateur 
n'est qu'un travail « odieusement vain si le discours social etait par ailleurs plein de 
clartes definitives, d'enseignements irrevocables, de sobres et pertinentes identites, de 
visions du monde confirmees et roboratives - ou meme s'il offrait vraiment parfois de 
telles clartes existentielles » (18). En meme temps, les notions introduites par ces romans 
etaient avant leur temps, servant plutot comme precurseurs du mouvement reformateur 
des annees 1960 que de representations de 1' attitude predominante de leur epoque. Selon 
Angenot, « ce qui peut se reperer occasionnellement dans un etat de culture ce sont 
certains ecrits - classes litteraires ou non - qui secouent l'entropie des idees re9ues ou qui 
leur tendent un miroir deformant » (23). Ce n'est qu'en 1960 qu'on a vu le 
commencement d'un mouvement vers !'acceptation des ideologies avec Ia Revolution 
tranquille. 
36 
Cependant, les romans reformateurs des annees 1960 n' etaient pas non plus 
unanimement re9us avec enthousiasme et approbation. Ces reuvres, y compris celles de 
Bessette et Blais, qui attaquaient la fa9on de vivre traditionnelle n'ont pas ete 
universellement applaudies 17• La reaction du monde litteraire aux reuvres etait mixte ; 
chacune a eu ses defenseurs et ses critiques. Le monde litteraire du Canada fran9ais les a 
traitees d'une maniere dont on dit qu'elle s'applique souvent aux prophetes chez eux. Par 
exemple, Le Droit d'Ottawa accuse Bessette d'un desir de tout detruire, d'avoir une folie 
de demolir tout ce qui reste debout (Shortliffe 1967 42). De plus, rejetes par les, grandes 
maisons d'edition quebecoises a cause de la controverse potentielle associee avec la 
distribution des romans traitant d'une critique de l'autorite du clerge et du gouvemement, 
les deux ecrivains ont du faire publier leur texte a 1' etranger. Mais grace a la 
perseverance, Blais et Bessette ont reussi a faire lire leur texte et a faire entendre leur 
message de la necessite de changer. 
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6. Un portrait du Libraire et d'Une saison dans Ia vie d'Emmanuel et Ia reaction 
critique a ces romans 
La decennie 1960 s'ouvre avec Le libraire de Gerard Bessette, un roman qui 
donne le ton litteraire aux textes qui suivent. Les personnages presentes a l'epoque de la 
Revolution tranquille, que ce soit Herve Jodoin, Jean-Le Maigre ou autre, ne sont pas des 
heros dans le sens traditionnel du terme mais plutot des figures grotesques, des individus 
comiques et des songeurs qui se perdent dans leurs reves. En d'autres mots, ils sont tout 
sauf heros. En plus, le portrait du Quebec dans les reuvres de cette periode n'etait pas 
flatteur pour les Quebecois et les Quebecoises. Ces reuvres presentaient une image 
realiste et apre, meme brutale, d'une societe arrieree et pitoyable. La reaction initiale du 
monde litteraire quebecois a cette evolution litteraire severe etait tiede, au mieux. Cette 
attitude defensive et cette hesitation a accepter la destruction litteraire de leur pays sont 
un phenomene qui se voyait surtout lors de la parution du Libraire de Bessette et d' Une 
saison dans Ia vie d'Emmanuel de Blais. Bien que I' attitude envers ces romans changerait 
beaucoup au cours des annees qui suivraient, jusqu'au fait qu'ils sont tenues actuellement 
en haute estime, les ecrivains ont subi plusieurs attaques professionnelles et meme 
personnelles des critiques peu apres la sortie de leur roman respectif. 
6.1. Le libraire (MCMLX) 
Recit satirique de dix chapitres sous forme de journal fictif, le texte de Bessette 
s'attaque au traditionalisme de la societe quebecoise en presentant l'histoire d'Herve 
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Jodoin, employe d'une librairie de province. Selon Allard, c'est « un roman de moeurs 
dans cette histoire d'un commis de librairie plonge tout a coup dans l'univers paroissial 
de Saint-Joachin, une petite ville fictive du Quebec» (1969 42). En cherchant un nouvel 
emploi, Jodoin se trouve a Saint-Joachin, une petite ville au sein d'un milieu rural 
completement differente de la ville de Montreal qu'il a quittee. La, il travaille comme 
employe d'une librairie bien que la lecture soit strictement surveillee et censuree par 
1' elite religieuse et politique. En depit de cette situation opprimante, Herve mene un 
combat contre les tabous et les restrictions sociales. Peu apres son arrivee, il vend des 
livres condamnes par l' auto rite religieuse, des livres qui se trouvent dans un placard 
secret, il s'enivre quotidiennement, il poursuit une liaison sexuelle avec sa proprietaire. 
Bessette emploie son anti-heros Jodoin pour contester l'autoritarisme religieux, les 
multiples tabous et !'oppression ideologique dans la societe quebecoise de la premiere 
moitie du xxe siecle. 
Cependant, l' aspect reformateur du Libraire et son importance pour le pro jet 
social des annees 1960 ont ete negliges dans les annees recentes par des individus croyant 
que l'ecrivain avait d'autres objectifs en tete que la reforme societale. Cette 
marginalisation de !'importance des premiers romans de Bessette dans le mouvement 
ideologique de la Revolution tranquille est erronee. Ils examinent Le libraire et son 
impact pendant les annees 1960 avec une perspicacite influencee plutot par les romans 
bessettiens qui l 'ont sui vie - et les notions y contenues - que par 1' reuvre en soi. Les 
ecrivains, en essayant de regrouper taus les textes de Bessette selon un seul theme bien 
propre, ignorent le fait que l'ecrivain a evolue dans ses ecrits18, une transformation qui a 
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vu la satire sociale de ses premiers romans se muer en analyse profonde de la conscience 
subjective et sociale de l'individu (Shortliffe 1967 41). Whitfield s'est prise ace piege en 
glissant sur le sujet de I' impact social sur le projet collectif quand elle a ecrit de Bessette : 
Sa preoccupation principale n'est pas la realite 'canadienne', ni, a vrai dire, la 
societe quebecoise, meme si ses premiers romans ont ete associes de pres a 
1' emergence d 'une parole libre au Quebec aux debuts de la Revolution tranquille. 
Le libraire, par exemple, offre une satire mordante de la censure sous le regime de 
Duplessis. ( 1991 41) 
Alors qu'il est tres probable que la preoccupation de Bessette dans les reuvres des annees 
apres la Revolution tranquille n'etait plus la lutte sociale, il est impossible de nier 
!'evidence et d'ignorer cet aspect central de ses trois premiers romans, La bagarre, Le 
libraire et Les pedagogues. Il ne faut pas minimiser !'influence du Libraire sur le 
mouvement ideologique et sa contribution a la lutte pour la reforme sociale a 1' epoque de 
sa parution. Bessette lui-meme a decrit Herve Jodoin comme « a forerunner of the revolt 
among the young» (cite dans Edwards 13). Shortliffe affirme que Bessette a employe Ia 
force de son engagement pour Iutter contre l'autoritarisme et le traditionalisme ; ce n'est 
qu'apres ces trois premieres reuvres que l'ecrivain a « laisse de cote les prob1emes 
circonstanciels de lutte sociale ou politique » (1967 54). Robidoux ecrit de !'influence du 
Libraire sur la Revolution tranquille : 
A propos de ces trois premiers romans, on peut a bon droit souligner l'efficacite 
officiellement reconnue du romancier, en concomitance avec le phenomene de 
conscientisation nationale qu'on appellera la Revolution tranquille, au debut des 
annees soixante, et a quoi censement Le libraire, surtout, aura a son insu 
effectivement contribue. (1994 541) 
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Tandis que la critique du roman de Bessette n'etait pas aussi severe que celle 
subie par Blais pour Une saison dans Ia vie d'Emmanuel qu'on verra plus tard, Bessette a 
eu ses critiques quand meme. En particulier, il y avait certains qui questionnaient le 
realisme du portrait de la societe quebecoise dans ce recit. Dans son article, Shortliffe cite 
deux ecrivains, Jean Pare et Roger Duhamel, qui critiquent l'image du Quebec dans Le 
libraire. Pendant que Pare jugeait que « le livre donne une idee legerement fausse du 
Canada frans;ais », Duhamel etait plus radical dans sa critique quand il a ecrit que ce 
roman est « un livre qui no us dessert [ ... ] aupres des lecteurs etrangers » (cite dans 
Shortliffe 1965 23). Pourtant, les critiques negatives n'etaient qu'une proportion 
minuscule de la reaction totale aLe libraire. Duhamel et Pare sont contrebalances par des 
ecrivains comme Lafortune qui decrit le talent de Bessette en ecrivant que ce roman est 
marque par: « Ia finesse de perception d'un auteur qui manie avec bonheur la satire et 
l'ironie ; c'est enfin le cynisme dans le ton, et le proces habilement dresse contre le 
rigorisme de la societe qm!becoise » ( 166). En plus, contrastant la suggestion de faussete 
de Pare, Robillard trouvait que les problemes souleves par Bessette etaient reels, bases 
sur« un materiel de premiere main» (cite dans Shortliffe 1965 22). Adressant lui-meme 
cette critique pendant une interview, Bessette etait plus modere : «no novel is ever purely 
invented; all novels are always partly drawn from reality » (cite dans Edwards 17). 
D'autre part, cette situation etait favorable au projet de la Revolution tranquille, 
puisqu'elle servait a mettre en avant le theme central reformateur dans Le libraire et Ia 
question de Ia necessite de changer qui y etait contenue aussi. La critique negative du 
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Libraire ne reussissait qu'a attirer !'attention sur le roman et a augmenter la conscience 
publique de !'ideologies que presente Bessette. 
6.2. Une saison dans Ia vie d'Emmanuel (MCMLXV) 
Dans Une saison dans [a vie d'Emmanuel, il s'agit d'une famille agricole pauvre 
ayant seize enfants plus la grand-mere matemelle- ou plutot la vie en famille de certains 
membres de ce menage. En ce qui conceme les personnages adultes, il y a la grand-mere 
toute-puissante et autoritaire, la mere soumise et presque catatonique, et le pere cruel a 
l'esprit ferme. Parmi les enfants, il y a Heloise, la fille ainee et une prostituee, Jean-Le 
Maigre, le poete et l'intellectuel, le Septieme, le delinquant et Emmanuel, le nouveau-ne, 
entre autres. Toutefois, en analysant ce texte, il est clair que les details du cadre de ce 
roman sont de peu d'importance; ce roman presente une famille quebecoise quelconque 
a une epoque quelconque. Faute de date precise, l'auteur presente la vie familiale au 
Quebec dans un seul hiver pendant les annees 1940, peu apres la naissance d'Emmanuel. 
Done, les evenements du recit s'ecoulent avant les changements sociaux de la Revolution 
tranquille mais le texte est ecrit d'un point de vue influence par ce mouvement 
ideologique. Par consequent, ce n'est pas la representation de la famille traditionnelle 
stereotypee de la societe agricole qu'on a vue dans le roman du terroir mais un portrait 
realiste ou bien naturaliste sombre de la vie familiale pendant cette periode. Ce roman 
contient une thematique politique et ideologique importante, un aspect du roman qui n'a 
pas ete bien etudie pendant les annees 1960. Par exemple, Schlick ecrit que les textes de 
Blais : « rarely have been seen as addressing the political context of Quebec in the 
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1960s » (2). Mais cette ignorance du caractere politique de ce roman n'est plus toleree. 
Actuellement, le texte de Blais est fortement lie a Ia future revolte au Quebec meme si Ia 
revolution ne figure pas explicitement dans ses pages. De plus, Blais ne se limite pas a Ia 
question de Ia lutte des Quebecoises dans son roman mais elle aborde plutot Ia situation 
de tous les Quebecois19. Malgre le commencement retarde de l'analyse de cette ceuvre, 
Une saison dans la vie d'Emmanuel, «critique acerbe de Ia societe quebecoise rurale » 
(Lafortune 164), est le sujet de plus de deux mille analyses ou interpretations publiees 
sous forme de livres, theses, articles, critiques et entrevues (Nadeau). 
Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel a paru en 1965 et a eu une reus site immediate 
a l'exterieur du Quebec. Pourtant, il est interessant a noter qu'au debut ce roman, ayant 
un succes enorme a l'etranger, n'a pas eu un succes paralU:le au Quebec. C'est un 
phenomene qui peut etre attribue a plusieurs facteurs. Pour certains, Ia reception 
favorable d' Une saison dans la vie d'Emmanuel a l'etranger etait une indication que ce 
n'etait rien qu'une narration rurale et regionale «whose appeal was due to its 
quaintness» (Schlick 8) et menait a Ia croyance fausse que Blais retournait au roman du 
terroir et rejetait le mouvement ideologique de Ia Revolution tranquille. Plusieurs 
ecrivains ont critique aussi ce type de representation folklorique en general comme 
incapable d'etre vraiment revolutionnaire et vraiment representative du Quebec (Schlick 
9). A cet egard, Patrick Coleman etait severe dans sa critique d, Une saison dans Ia vie 
d'Emmanuel : «texts like Blais's which, because of their folkloric element, can promote 
only a fetishistic, regressive future » (Schlick 9). 
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Pourtant, cette notion d'un manque de legitimite a cause d'une representation 
folklorique supposee est refutee par plusieurs auteurs. Par exemple, Piccione ecrit que 
Blais « comporte egalement une dimension satirique et, a l'instar de la plupart des 
romans des annees soixante, affiche clairement ses intentions subversives bien propres a 
detruire a jamais le vieux Quebec rural et clerical » (1995 95-96). Kwaterko decrit la 
maniere subtile et efficace dont Blais attaque la situation sociale: « L'actualite et la 
realite historique ne se laisseront saisir que par des bribes, par des stereotypes et des 
cliches ideologiques servant generalement de pretextes a des echappees lyriques ou 
oniriques, voire a des procedures parodiques et grotesques» (62). Finalement, Schlick 
insiste aussi sur la viabilite du procede ou le folklore est employe pour mettre en place 
une identite culturelle (9). 
Les critiques ne se limitaient pas aux textes de Blais en formulant leurs opinions 
litteraires de l'ecrivain. II y a certains qui croyaient que Blais n'etait pas assez active dans 
le mouvement reformateur et ils etaient insatisfaits de cette absence. Par consequent, ces 
critiques ne voulaient pas considerer seulement le talent litteraire de Blais. Selon eux, le 
fait que Blais n'occupait aucun role significatif dans la Revolution tranquille, a part son 
ecriture, diminuait en quelque sorte la qualite de son reuvre. lis ne cherchaient qu'a 
souligner les faiblesses pers:ues dans son ecriture, meme apres que Blais a eu re~u des 
prix litteraires pour Une saison dans Ia vie d'Emmanuel. Parlant du prix Medecis, Jean 
Basile s'est mis a critiquer le choix de Blais comme gagnante: il l'a appele la «chute 
injuste » d'Hubert Aquin pour son Prochain episode (cite dans Schlick 8). De plus, 
injustement et erronement, ils ont lie la qualite litteraire de l'ecriture de Blais et Ia force 
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de son engagement litteraire a son activisme politique, ou au manque de celui-ci. La 
critique de Jacques Allard exemplifie cette attitude : « Les romanciers qui n'ont pas 
encore cette conscience vive de leur compromission profondement necessaire dans le 
projet collectif, n'arrivent pas a Ia reussite formelle totale de leur oeuvre .... Marie-Claire 
Blais ne maitrise pas toujours les ressources techniques ou esthetiques qui sont les 
siennes » ( 1969 49). 
Par contre, Schlick refute cette liaison de Ia creation litteraire et I' engagement 
social de Blais que fait Allard et Basile. Schlick decrit cette critique biaisee comme « an 
expression of political alliances in Quebec in the 1960s » (9). En plus, il ecrit que cette 
attitude de Basile est fondee non pas sur le calibre de l'ecriture de Blais mais plutot sur 
son mepris pour I' abandon per9u du Quebec par I' ecrivain, un depart que Basile croyait 
motive par la gloire et les richesses a l'etranger. Outre cette explication de l'origine 
sociale et non litteraire de ces deux critiques de Blais, Schlick contredit aussi I' argument 
de Basile au niveau litteraire : «Blais's novel is not only predicated on the need for 
change (if not revolution) as is Aquin's, but also that it is readable as being more 
'revolutionary' in fact than Aquin's more overtly political text» (2). 
De meme qu'avec le roman de Bessette, toute reaction a Une saison dans Ia vie 
d'Emmanuel n'etait pas negative. En fait, ceci est loin d'etre Ia realite. Les exemples 
d'ecrivains qui lui font de grands compliments sont innombrables. Un tel exemple de 
louange d' Une saison dans la vie d'Emmanuel est lorsque Bolduc decrit la force de cette 
reuvre extraordinaire : « La lecture d' Une saison dans Ia vie d'Emmanuel ne laisse 
personne indifferent. D'aucuns sont envoiltes par le recit ; d'autres, au contraire, sont 
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agaces, parfois meme ecoeures par ce qui leur parait immoral, morbide, defaitiste, atteint 
de miserabilisme intellectuel, voire de masochisme » (51). De plus, en insistant sur une 
analyse du roman en entier pour examiner la signification provenant de la coordination 
parfaite de chacun des elements, Bolduc explique qu'on arrivera a voir que le texte, «loin 
d'etre une morbide complaisance dans le miserabilisme ou le masochisme, est un acte de 
liberation lucide par lequel une conscience fait appel aux autres consciences. Une saison 
revele le pourquoi de 1' emprisonnement ; il montre le comment de la liberation et en 
assure le pouvoir » (67-68). Dans son texte reformateur et anti-traditionaliste, Blais 
aborde une ideologie fondamentale, y compris }'importance de l'education et de 
l'ecriture, l'autorite de l'Eglise et de la famille, et la quete de l'individu a la recherche 
d'une identite a part. Comme Bessette, Blais a lutte pour detruire les archetypes 
ideologiques traditionnels, un phenomene qu' on examinera de plus pres dans la prochaine 
section. 
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Section 3: Un reflet a double sens : les ideologies sociales de Ia Revolution tranquille 
presentees dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel de Blais et dans Le libraire de 
Bessette 
7. L'engagement social des ecrivains pendant les annees 1960 
7.1. La 'voix active' de Blais et de Bessette : un activisme social dans leurs ecrits 
Dans leurs reuvres, Blais et Bessette ont presente plusieurs concepts qui sont lies 
directement aux notions de Ia Revolution tranquille. En examinant les aspects 
sociopolitiques de leurs ecrits, il faut tenir compte de la dichotomie du caractere de ces 
romans. D'une part, ces reuvres ont ete influencees par !'evolution sociale et le 
changement des ideologies au Quebec mais d'autre part, elles ont contribue fortement a 
ce meme mouvement reformateur. Angenot ecrit que Ia litterature « vient toujours apres, 
dans un univers social qu'elle pen;oit sature de paroles, de debats, de roles langagiers et 
rhetoriques, d'ideologies et de doctrines qui tous ont, justement, Ia pretention immanente 
de servir a quelque chose, de donner a connaitre et de guider les humains en conferant du 
sens (signification et direction) a leurs actes dans le monde » (11 ). En ce qui conceme 
I' evolution des ideologies qui a eu lieu pendant les annees 1960 dans Ia societe 
quebecoise, Le libraire et Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel possedent cette dualite de 
role et d'influencer et d'etre influence. Cela etant dit, decider jusqu'a quel point Ia 
litterature determine ou est determinee par le code social, c'est-a-dire Ia proportion 
relative de cette dualite, represente une tache impraticable sinon impossible, devenant le 
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paradoxe de l'ceuf et de Ia poule. Cependant, il est important de noter !'existence de 
!'interaction ideologique entre le social et le litteraire aussi bien que !'influence 
importante - en deux directions - de ce reflet. 
Comme on en a discute precedemment, le mouvement reformateur a eu comme 
but Ia destruction du traditionalisme et de I' autoritarisme qui regnaient dans la societe 
quebecoise depuis Ia conquete britannique au 18e siecle. Les auteurs reformateurs comme 
Hubert Aquin, Michel Tremblay, Rejean Ducharme, Marcel Dube et Jacques Godbout 
ont soutenu le changement social des annees 1960 en presentant des notions 
revolutionnaires attaquant les fondations du traditionalisme et de l'autoritarisme au 
Quebec. En decrivant ce role des ceuvres litteraires, Angenot ecrit: « [L]a litterature ne 
connait pas le monde mieux que ne parviennent a le faire les autres discours, elle connait 
seulement, ou plutot elle montre que les discours qui pretendent le connaitre et les 
humains qui humblement ou glorieusement s'y efforcent ne le connaissent vraiment pas » 
( 18). Blais et Bessette, qui peuvent etre, eux aussi, consideres ecrivains reformistes, ont 
ecrit des romans qui refletent le changement ideologique au Quebec pendant Ia decennie 
1960 et qui soutiennent le mouvement poussant la reforme societale et le rejet du 
traditionalisme. Cette iconoclastic sociale dans Ia litterature des annees de Ia Revolution 
tranquille se voit clairement dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel et Le libraire. Ces 
textes presentent l'ideologie de Ia Revolution tranquille traitant de Ia religion et l'autorite 
sociopolitique, le role de Ia famille et de I 'individu dans Ia societe, et Ia liberte 
d'expression et de l'ecriture. Plus precisement, dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel 
et Le libraire, il y a Ia presentation d'un portrait negatif du clerge et des autorites 
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politiques, Ia levee des tabous litteraires et Ia discussion ouverte des notions interdites, 
ainsi que Ia liberation de l'individu de Ia societe collective par l'acte d'ecrire. 
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8. La destruction litteraire du Quebec traditionnel: l'analyse d'Une saison dans Ia 
vie d'Emmanuel et du Libraire 
8.1. La desinvolture et Ia ferocite : deux styles dis tincts dans Ia critique de l 'autorite 
sociale 
Avec Ia chute de !'Union nationale, !'omnipresence autoritaire s'est degagee de la 
vie quotidienne des Quebecois. A cause de la concomitance de l'effritement de Ia 
repression politique de la societe quebecoise et I' erosion du pouvoir de l'Eglise a cette 
epoque, les membres de la societe quebecoise se trouvaient dans une situation inconnue : 
ils avaient une liberte de penser et d'expression qu'ils n'avaient pas possede depuis au 
moins deux siecles, s'ils en avaientjamais eu avant la conquete britannique. Les ecrivains 
ont profite de cette nouvelle liberte sociale pour prendre comme cible de leurs critiques 
litteraires la religion et l'autorite sociopolitique ou, plus precisement, la hierarchie 
religieuse et la structure societale. Par consequent, consideree irreprochable auparavant, 
aucune autorite sociale- qu'elle soit politique ou religieuse- n'etait plus capable d'eviter 
les plumes des ecrivains. Pendant les annees 1960, pour la premiere fois, un nombre 
significatif d'reuvres presentait des attitudes envers la hierarchie religieuse et l'autorite 
politique opposees aux ideologies traditionalistes et idealisees d' auparavant. 
Comme 1' explique Sutherland, dans les romans quebecois avant les reuvres de 
Bessette, on a presente l'Eglise catholique comme une entite qui dominait la vie de tous 
au Quebec. Loin d'etre contestee dans ces textes, la position centrale de l'Eglise dans Ia 
societe etait plutot acceptee comme fait20 (Sutherland 60). Cependant, les romans de la 
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Revolution tranquille ont mis en question cette position fondamentale de l'Eglise dans 
leur societe et surtout son bien-fonde. Abandonnant cette notion precon9ue, les auteurs 
reformateurs ont tire une salve de critiques contre la structure societale et ils ont mis en 
question le role etendu des religieux dans la societe. Dans leurs reuvres, les ecrivains de 
la Revolution tranquille ont lance une attaque de grande envergure contre 1 'Eglise. En 
particulier, le clerge, si souvent une source de reconfort dans la litterature precedente, 
etait la cible de cet intense mouvement critique. En plus, les auteurs ont denonce la 
repression des idees par l'Eglise et le controle ideologique qu'elle a manic. En presentant 
dans leurs textes des sujets auparavant tabous, les auteurs de la Revolution tranquille ont 
reussi a briser les entraves ideologiques. La critique du clerge et la transgression des 
tabous dans les romans des annees 1960, qu'on voit dans Le libraire et Une saison dans 
Ia vie d'Emmanuel, marquaient une etape importante dans !'effort des Quebecois de se 
liberer de !'influence des religieux et dans la transition a un nouveau Quebec. 
8.1.1. Le clerge denude : Ia lutte directe avec les cures et l'Eglise catholique 
Dans Le libraire et Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel, Bessette et Blais 
presentent 1' auto rite religieuse, representee surtout par le cure, comme cause de douleur 
et d'oppression. Comme c'est souvent le cas avec les recits des annees 1960, les 
personnages religieux dans ces deux romans sont responsables d'une multitude de 
malheurs profonds, d'abus terribles et d'inhumanites atroces. En meme temps, tous les 
auteurs n'ont pas aborde Ia critique de !'influence nefaste ch~ricale dans Ia societe de la 
meme maniere. Les procedes employes par les ecrivains sont aussi varies que les auteurs 
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eux-memes: ils pn!sentent souvent des critiques de l'autorite religieuse qui se distinguent 
beaucoup l'une de l'autre selon les elements stylistiques. C'est un phenomeme qui se voit 
clairement dans Le libraire de Bessette et Une saison dans Ia vie d'Emmanuel de Blais, 
deux reuvres dans lesquelles les auteurs ont aborde la question du role ecclesiastique dans 
Ia societe quebecoise de deux manieres distinctes mais egalement efficaces. Cette 
difference entre les procedes employes par Bessette et Blais peut etre attribuee en partie 
au moins a !'evolution de Ia situation sociopolitique qui a eu lieu entre Ia genese de ces 
deux textes. 
Puisque Le libraire a paru en 1960, date remontant au tout debut de la reforme 
sociale, Bessette a dO ecrire son oeuvre critique avec delicatesse, surtout quand on 
considere qu'il lui a fallu quelques annees pour rediger son texte avant sa parution21 • 
Ecrivant avant la conjoncture reformatrice de Ia Revolution tranquille, il ne critique pas la 
hierarchie religieuse ou l'autorite politique aussi explicitement que le fait Blais en 1965. 
Neanmoins, refletant Ia vague de fond pour le changement qui montait au Quebec a Ia fin 
des annees 1950 et la frustration des citoyens face a l'autorite sociale de Duplessis, le 
roman de Bessette emet un mepris du controle social manie par l'Eglise et le 
gouvemement provincial en employant des elements satiriques. Pourtant, meme s'il 
manque a ce style de Bessette le caractere combatif et audacieux des romans ecrits au 
milieu des annees 1960 comme on verra dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel de 
Blais, il n' amoindrit pas Ia critique de Ia societe traditionnelle au Quebec ou Ia force 
provocante de cette reuvre. 
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Bessette n'emploie pas une attaque de front contre ces institutions autoritaires 
dans Le libraire. Plutot, condamne-t-ille role etendu de l'Eglise catholique dans la vie 
quotidienne en ecrivant un recit sans combat ni conflit violent. Ce roman marginalise le 
role traditionnel de l'Eglise dans la societe modeme en n'accordant aucune pertinence a 
l'autorite religieuse du point de vue du personnage principal du recit, Herve Jodoin. Si on 
accepte la conclusion de Sutherland que les romans avant Le libraire ont presente les 
Quebecois s'essoufflant afin de satisfaire aux exigences d'une societe ou la religion et la 
conformite n!gnaient ( 61 ), ce roman represente une reuvre transitionnelle marquee par 
l 'absence de ce conflit individuel et de ce desir de se conformer. Au lieu de rejeter 
consciemment la notion de l' autorite ecclesiastique et de prendre ses decisions en vue de 
Iutter activement contre un clerge oppressif, Jodoin ne les considere meme pas. II ne se 
trouve pas en conflit direct avec l'Eglise puisqu'il ne la voit pas comme pertinente ou 
importante dans la vie quotidienne. Grace a ce phenomene, Le libraire reussit a contester 
le role du clerge en evitant les conflits qui se voient souvent dans les romans reformateurs 
de la Revolution tranquille. 
De plus, ce rapport entre Jodoin et l'autorite sociale expose une attitude critique 
de la part de l'auteur envers l'autorite traditionnelle au Quebec. Le roman de Bessette 
met en contraste son 'heros', ce non-conformiste, et les villageois de Saint-Joachin. Les 
oppositions dans Le libraire qui creent cette tension sont innombrables. Une des 
oppositions Ia plus evidente est le fait que Jodoin vient de Montreal, centre urbain, ou la 
vie bouge et la societe est modeme. Par contre, Saint-Joachin est dans la campagne, un 
endroit stagnant qui s'accroche ala vie traditionnelle. C'est une notion confirmee par les 
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noms de ce village et de ses avenues « portant presque toutes des noms de saints » 
(Bessette 9), des titres qui indiquent la penetration forte de la religion dans la 
communaute. En plus, l'idee de la stagnation sociale du village apparait souvent dans le 
recit, comme au debut lorsque Jodoin demande un plan de Saint-Joachin et qu'il s'avere 
qu'une carte datant de plusieurs annees « ferait tres bien l'affaire » (Bessette 8). Apres 
tout, comme on a vu dans la premiere section de cette analyse, dans ce Quebec, rien ne 
doit changer. 
C'est dans ce cadre qu'entre Jodoin, etranger dans une societe close22• Dans le 
recit, on le considere « un anormal »(Bessette 119). Comme l'explique Jodoin lui-meme 
dans le texte de Bessette : « Sauf les commis-voyageurs ou les parents des Joachinois, 
tres peu d\~trangers visitaient la ville. Je faisais exception » (10). Jodoin reconnalt son 
ostracisme, «on m'a toujours pris pour un excentrique, un cynique » (21), mais ne 
cherche pas ale surmonter. En fait, Jodoin savoure cette conception de 1ue3. II continue 
de cultiver cette persona excentrique pendant chaque interaction avec les Joachinois. De 
plus, Kwaterko explique que le carnavalesque est souvent employe par les ecrivains de 
cette epoque (74). Bessette ne fait pas exception: il l'utilise pour cn!er en Jodoin un 
personnage a Ia fois sage et egalement stupide et naif. Pourtant, la projection de ce 
caractere apparemment ambivalent est fait en vue de preserver la liberte personnelle, pour 
ne rien divulguer face a !'interrogation indesirable. Kwaterko ecrit de ce type de 
personnage represente par Jodoin:« Confrontes ala communaute, ils se mettent dans une 
situation de dialogue ambivalent semee d'embt1ches, face a laquelle ils adoptent une 
attitude prudente, quand ils ne la subvertissent par la distanciation et l'ironique ou sur le 
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mode camavalesque » (74). C'est un phenomene important puisque c'est cette attitude de 
se considerer hors de la societe et de se contenter d'y etre, qui a permis a Jodoin Ia vente 
des 'mauvais livres' sans deliberation. De plus, comme gardien du capharnaUm, Jodoin 
montre plus qu'une insensibilite aux concepts de normes ou de conventions, puisqu'il est 
responsable de la distribution des livres interdits, un acte de revolte - consciemment ou 
non - contre l'autorite sociale et religieuse. II est interessant de noter que cette tache 
produit un moment fugace de conscience de soi pour Jodoin- ce qui se trouve rarement 
dans le recit24 : « Pour la premiere fois depuis des mois, a moins que ce ne rut des annees, 
j 'eprouvais la na1ve impression que je pouvais encore servir a quelque chose ; remplir un 
role utile)) (55). 
Autre facteur qui aide a distinguer Le libraire des romans precedents est le fait 
que Jodoin n'eprouve pas une faillite de l'individu tragique comrne est le cas avec tant de 
personnages semblables, tels que Maria Chapdelaine de Louis Hernon, Menaud de Felix-
Antoine Savard et Euchariste Moisan de Ringuet. Bien que le narrateur n'ait jamais ete 
accepte a Saint-Joachin a cause de son comportement amoral 25 , son individualisme 
prevaut sur la force oppressive de l'autorite sociale, sous la forme de M. le Cure. En 
parlant a Jodoin du clerge, le pere Manseau a dit que « c'est pas bon pour la sante icitte 
de contrer les cures. Les ficelles, c'est eux autres qui les ont, vous comprenez ... » Mais, 
en contraste avec les Joachinois attaches par les ficelles, Jodoin reussit a echapper a 
!'oppression ideologique de l'Eglise et a agir en dehors de !'influence autoritaire des 
cures. Cette reussite de Jodoin est evidente lors de !'incident ou il a vendu L 'Essai sur les 
mreurs de Voltaire a un etudiant. Prenant ·momentanement conscience de Ia possibilite de 
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repercussions26, Jodoin lui vend quand meme ce texte tabou, ne voulant pas entraver le 
developpement ideologique du jeune homme. Au lieu d'avertir le collegien que le texte 
est « somnifere » et d'essayer dele detoumer de la lecture deL 'Essai de Voltaire, Jodoin 
ecrit qu'il est important que cet etudiant « se rendit compte par lui-meme » (77). De plus, 
lorsque M. le Cure s'est rendu a la librairie apres la decouverte du texte interdit, il ne 
reussit ni a intimider Jodoin ni ale faire en avouer la vente. Portant un masque comico-
serieux- concept introduit dans la citation de Kwaterko ci-dessus- Jodoin contrarie les 
plans de M. le Cure d'imposer son influence et son autorite pour faire connaitre la source 
de la soumoiserie. Apn!s cette interaction qui lui a fait toumer la tete, M. le Cure quitte la 
librairie plus loin de la verite qu'au debut. Pour Jodoin, il considere cette echange avec le 
cure un triomphe. Il a raconte apres cette interaction : « J' avais en somme remporte une 
petite victoire, et cela, comme je 1' ai indique, sans violence aucune, sans le moindre signe 
de ressentiment » (84). Toutefois, cette citation etablit davantage l'idee d'une critique 
sans conflit discutee auparavant. De plus, Jodoin ne s'inquiete pas des consequences de 
son acte. En fait, cette absence d'inquietude existe parce qu'il est indifferent aux 
exigences sociales. Jodoin ignore completement la reaction sociale a la vente du livre, 
malgre les efforts des membres de la communaute pour « [lui] faire perdre [son] job, de 
[le] chasser de la ville» (132). Pourtant, Jodoin se trouve en meilleure posture a cause de 
cette attitude, surtout quand on compare Jodoin a Rose Bouthiller, qui est 
hyperconsciente de la pression sociale. Soucieuse et inquiete, Rose Bouthiller est a bout 
de nerfs parce qu'elle ne partage pas !'insouciance de Jodoin et elle craint trop ce que 
pensent les autres27 . 
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En meme temps, ce n'est pas le seul exemple que fait Bessette du contraste entre 
!'attitude de Jodoin et celle des Joachinois. Si Le libraire ceU~bre l'individualisme et le 
non-conformisme de Jodoin face a l'autorite sociale, c'est pour le mettre en opposition 
avec ceux qui tiennent aveuglement aux traditions, refusant de s'adapter a un nouveau 
Quebec. Comme les Joachinois qui restent ideologiquement inertes face a Ia pression 
autoritaire, les membres de Ia societe rejetant !'evolution sociale seraient laisses en 
arriere par le mouvement reformateur pour se vautrer dans !'ignorance et Ia noirceur, un 
destin pire que l'ostracisme subi par Jodoin a Saint-Joachin. En outre, ce roman fait une 
critique acerbe d'un groupe de personnes qui se trouve entre ces deux extremes. Ces 
individus, qui incluent le proprietaire de Ia librairie oil travaille Jodoin, Leon Chicoine, 
participent au mouvement reformateur avec des arriere-pensees mais, craignant les 
repercussions sociales, ils hesitent a se lancer completement dans Ia lutte contre l'autorite 
sociale. Le libraire indique le resultat ultime d'avoir un pied dans les deux mondes en 
. montrant I' exemple de Chicoine. Patron nerveux et reticent, Chicoine insiste pour que 
Jodoin maintienne son capharnailm des 'mauvais livres' parce qu'il croit en Ia liberte 
individuelle et non pas pour 1' argent (51), pourtant il les vendait quand meme au double 
de leur prix28 . Mais Chicoine ne reussit pas a profiter de cette situation ehontee : Allard 
considere que c'est Chicoine le vrai perdant dans le recit29, une notion qui est soutenue 
par le denouement du roman. A la fin du recit, Jodoin retoume en ville avec !'argent 
detoume de son ancien patron par Ia vente des livres tabous et Chicoine n'a gagne rien 
sauf une reputation temie et Ia defaveur sociale. 
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Les romans qui ont sui vi Le libraire ont approfondi la critique de 1' autorite 
sociale qu'a faite ce roman, un phenomene qui se voit dans Une saison dans Ia vie 
d'Emmanuel de Blais. Il y a une distinction entre les styles de ces deux ecrivains, une 
difference qui est en evidence dans leur choix respectif du cadre. Si Bessette foumit de 
nombreux details en construisant un village stereotype comme arriere-plan de son recit, 
Marie-Claire Blais fait tout le contraire en creant un cadre general faute d'information 
precise. Par exemple, tandis que Le libraire a lieu a Saint-Joachin, un endroit 
specifique30, Une saison dans Ia vie d'Emmanuel n'a donne aucun nom au village dans 
son roman. L' action ne se deroule pas a un endroit precis et se passe a une sorte de 
'Diable au vert' ou autre parametre substituable ou il y a «no place names, no family 
names, no geography » (Schlick 8). Ce manque de details ne resulte pas d'un manque 
d'imagination de la part de l'auteur, mais il contribue a la critique de la societe 
quebecoise que fait Blais. En employant cette technique, I' ecrivain ne donne pas 
!'impression que son roman a lieu nulle part. Plutot, elle cn!e !'illusion que le recit, et par 
extension !'oppression et la misere qui s'y trouvent, se deroule partout au Quebec. Ce 
n'est pas la seule difference entre les deux reuvres. Avec le mouvement reformateur 
avan9ant a toute vitesse, Blais avait encore plus de liberte litteraire et ne montrait aucune 
hesitation en ecrivant son texte critique. Meme si Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel 
reexamine l'autorite religieuse et met en question le traditionalisme, de meme que Le 
libraire, le roman de Blais les critique avec une attaque plus feroce que celle qui se 
trouve dans le roman de Bessette. 
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L'analyse de la critique faite par Une saison dans Ia vie d'Ernrnanuel du 
traditionalisme au Quebec commence avec la forme stylistique qu'a choisie }'auteur pour 
son recit. Comme on en a discute dans la deuxieme section, le roman de Blais presente 
une sorte de roman du terroir a rebours, un phenomene qui contribue fortement a la 
critique de Ia societe traditionnelle, idealisee dans ce mouvement litteraire de la fin du 
XIXe siecle et du debut du XXe siecle. Suivant un chemin trace par des ecrivains 
reformistes tels qu' Albert Laberge dans La Scouine et Gabrielle Roy dans Bonheur 
d'occasion, Blais n'etait pas le premier ecrivain a presenter un portrait antipathique de Ia 
vie agricole, mais l'ampleur de la deformation dans son ceuvre du roman du terroir 
traditionaliste est frappante31 . Empruntant au style de ce type de roman, Une saison dans 
Ia vie d 'Emmanuel demontre un monde sombre et triste, un effet choquant pour les 
lecteurs qui s'attendent a lire un recit de la vie de fidelite presentee dans la litterature du 
terroir soutenue par l'Eglise. En meme temps, ce contraste extreme entre l'ceuvre de Blais 
et le roman du terroir idealiste est parallele a la difference entre la realite de la situation 
sociale au Quebec avant la Revolution tranquille et l'idee fausse de la vie societale 
acceptee par les Quebecois32, une illusion creee par l'Eglise et l'autorite politique et 
propagee dans Ia litterature traditionaliste de 1' epoque avant la Revolution tranquille. 
K waterko commente sur ce style employe par Blais : 
Les elements traditionnels du regionalisme quebecois - le terroir, son 
miserabilisme, son sacre insalubre, son dogmatisme ideologique - echappent a la 
negativite (par le caractere carnavalesque) ... ; cites, caricatures sur un mode 
grotesque et parodique, ils entrent en une interaction dialogique, regeneratrice et 
dynamique, avec le texte actuel qui les sollicite et les libere ainsi de leur 
monologisme discursif et ideologique. (74) 
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Il y a un reflet du mouvement retorrnateur dans ce choix de style pour Une saison dans Ia 
vie d'Emmanuel. Tout comme Blais, qui introduit une nouvelle tournure a un style 
romanesque traditionnel, la Revolution tranquille presente une ideologie modeme a une 
societe arrieree. Caroni ecrit que « l'agriculturisme, la revanche des berceaux, la fidelite 
aux diktats du clerge - ces trois piliers d'un monde rural ancre dans un passe encore 
recent- subiront bientot l'impact des idees nouvelles» (238-239). A cet egard, ce n'est 
pas au hasard que Blais a choisi l'hiver comme saison dans son roman. Cette periode 
hivemale sombre represente la stagnation et la desolation du Quebec avant les annees 
1960, une saison qui se terrnine lors de la Revolution tranquille, le printemps qui amene 
la chaleur et la vie renouvelee a une societe longuement gelee. Piccione ecrit au sujet de 
ce reflet sociale : 
Une saison parle aussi et surtout du Quebec, de son passe, de son avenir, de ses 
chances et de ses blessures, presentes dans une vision plurielle qui s'incame a 
travers trois personnages. Grand-mere Antoinette qui 'se croyait immortelle' 
defend la tradition, la religion, et toutes les valeurs du passe. Ne symbolise-t-elle 
pas clairement le vieux Quebec duplessiste dont on pensait qu'il ne mourrait 
jamais ? Emmanuel, au nom predestine, apparait comme le jeune Quebec encore 
balbutiant, ne de la Revolution tranquille. Comme lui il triomphe de la 'grand 
noirceur': 'Emmanuel sortait de la nuit'. (1995 102) 
Comme c'est le cas du texte de Bessette, Blais presente le role des religieux en 
societe comme un phenomene destructif. En meme temps, dans Une saison dans Ia vie 
d'Emmanuel, l'ecrivain presente un portrait du clerge plus negatif que celui qu'on voit 
dans Le libraire. Ni M. Le Cure, ni Frere Theodule ne possedent l'allure autoritaire qu'a 
le cure dans le roman de Bessette. Dans l'ceuvre de Blais, M. Le Cure est toujours pret 
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avec des conseils indesirables. 11 rode en dehors de la maison de ces paroissiens, essayant 
de se faire inviter aux repas. Comme remarque Caroni, « la religion scande tous les 
moments de la vie familiale et impregne les comportements individuels » (23 7). Le 
portrait de Frere Theodule est encore pire, son influence excedant une simple imposition. 
Dans le recit de Blais, il est « epris de la fleur d'adolescence » (48), le Diable qui se 
glisse dans le lit de Jean-Le Maigre. Ce sont des personnages litteraires, des caricatures 
religieuses, qu'on ne pouvait creer avant la Revolution tranquille sans la crainte des 
represailles de l'Eglise. En meme temps, ces portraits contribuent a !'ambivalence qui se 
trouve partout dans Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel. Le mal alteme avec le bien, la 
purete avec le desir. Les religieux, si souvent representes par des personnages pieux dans 
les romans avant 1960, ont ete remplaces par des personnages amoraux et rustres dans 
cette reuvre reformatrice de Blais. 
De plus, les personnages ecclesiastiques ne sont pas les seuls qui approfondissent 
la critique sociale que fait }'auteur. Blais presente des jeunes se revoltant contre l'Eglise 
dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel pour soutenir la destruction de la fondation de 
la societe quebecoise traditionnelle. Ces jeunes, surtout Heloi"se et Jean-Le Maigre, 
pousse la reforme sociale par leurs actions, meme s'ils ne sont pas conscients de la 
consequence au niveau societal de ce qu'ils font33. C'est un concept qui est en evidence 
lorsque Heloise trouve 1' autosatisfaction et le contentement non pas au couvent mais au 
bordel, une notion qu'on n'oserait pas considerer dans les romans du terroir. En meme 
temps, ce n'est pas le seul exemple de la transgression des tabous. Pourtant, c'etait un 
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outil employe par Blais et Bessette pour etablir davantage la rupture avec les reuvres, et 
les traditions, du passe. 
8.1.2. Du chuchotement au cri: Ia transgression des tabous sexuels, d'alcoolisme et de 
violence 
Sujets tabous et peu traites avant la Revolution tranquille, la violence et le sexe se 
trouvent frequemment dans les reuvres quebecoises du milieu du XXe siecle34 • D'ailleurs, 
ce n' est pas seulement la quantite des references violentes ou sexuelles qui distingue les 
reuvres d'apres la revolution ideologique de ceux d'avant, mais la maniere dont on les 
presente. Aucun detail n'est oublie, aucune information n'est negligee. En plus, les 
ecrivains ne se limitent pas aux relations sexuelles traditionnelles dans ces images 
graphiques. Par exemple, dans Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel, Blais presente la 
pedophilie, les abus sexuels, la prostitution, les rapports sexuels sans amour, le viol qui 
represente la combinaison de la violence et du sexe, et des relations incestueuses. Les 
ecrivains utilisent ces images sensuelles et chamelles pour choquer les lecteurs, pour 
detruire l'image utopique des relations sexuelles entre homme et femme ayant pour but 
ultime la procreation. Ce sont des notions qui se trouvent dans les romans de Bessette et 
de Blais. Dans ces reuvres, il y a des exemples de la violence, du sexe et d'autres tabous 
qui vont a l'encontre de ce qui a ete permis dans la litterature traditionaliste- et ce qu'on 
ne discutait pas dans la societe d'auparavant. Lafortune explique le lien entre la religion 
et la repression d' idees : « La censure dans les propos litteraires ne va pas sans rappeler 
qu'a cette epoque, au Quebec, plaisir charnel etait presque toujours synonyme de peche. 
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Tout ce qui etait, de pres ou de loin, associe ala chair devenait automatiquement tabou » 
(215). L'inclusion de ces images dans les textes s'explique lorsqu'on tient compte de 
!'importance renouvelee de l'individu, de l'autodetermination et de l'independance lors 
de la Revolution tranquille. 
Dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel, le lecteur fait face a plusieurs images 
qui vont a 1' encontre de notions traditionnelles. 11 y a des transgressions mineures ; par 
exemple, malgre !'omnipresence de la religion et l'autoritarisme de Grand-mere 
Antoinette, les enfants essaient quand meme de s'enfuir au moment des prieres. En meme 
temps, il y a des images qui sont particulierement choquantes pour les traditionalistes, 
surtout en ce qui conceme les relations sexuelles. Caroni ecrit que 1' reuvre de Blais, avec 
ses visions du diable et ses reveries mystico-sensuelles, contribue a la mise en cause des 
tabous sociaux et religieux, une caracteristique qui conduit Claude Moisan et Jean-Marcel 
Paquette a un rapprochement de Marie-Claire Blais et d'Anne Hebert (237). Blais 
n'hesite pas a aborder le plus tabou des sujets, la sexualite, dans son n5cit. II y a le viol de 
la mere par le pere, un acte choquant a cause de son animalite et de son manque d'amour. 
Encore pire est le fait que les enfants en sont temoins. Dormant dans Ia chambre de ses 
parents, Emmanuel decrit le viol de sa mere : 
N'etait-ce pas lui l'etranger, l'ennemi geant qui violait sa mere chaque nuit, tandis 
qu'elle plaignait doucement a voix basse. 'S'il vous plait, les enfants ecoutent...' 
Mais lui Ia faisait taire soudain, et Emmanuel n'entendait plus que de greles 
soupirs, des murmures etouffes. 'Non ... Non, Mon Dieu, non!' ou bien 'trop ... 
fa ... ti ... guee ... ' qui achevait l'etreinte ininterrompue. (98) 
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Mais Emmanuel n'etait pas le S(~ul a remarquer cet acte : « L'oreille appuyee contre la 
cloison, Anita, Roberta, Aurelia, ecoutaient elles aussi, ce tumulte nocturne dans Ia 
chambre de leur parents » (98). En employant un tel portrait, on peut constater que Blais 
attaque !'institution du mariage dans cette scene en presentant un mariage abusif et sans 
amour. 
Plus loin dans le roman, il y a les experiences sexuelles et incestueuses des jeunes. 
La sensualite et le plaisir charnel que connaissent les freres a plusieurs reprises 
repnSsentent une image choquante. Au lit, Jean-Le Maigre, Pomme et le Septieme 
participent a des activites sexuelles et incestueuses qui sont decrites d'une maniere 
graphique. Pendant une telle experience, ils parlent de « l'ecume qui monte», des 
«traces funestes », de Ia « demiere caresse mouillee » (30). Jean-Le Maigre et le 
Septieme ont pris part a une autre experience sexuelle, avec « la petite bossue », un acte 
qu'ils ont fait en sachant que c'etait un peche (25). Heloise n'est pas sans liberte sexuelle 
non plus: Jean-Le Maigre explique que« mon frere et moi avons ete surpris, et heureux 
de 1' etre - en decouvrant que notre sreur faisait par elle seule ce que no us aimons faire a 
deux.» ( 40). Les exemples de sa quete pour Ia satisfaction chamelle et de sa masturbation 
se trouvent souvent dans le texte. Avant de decouvrir le borde!, la tentation d 'Heloise 
« n'etait rien d'autre que le desir errant sans but» (29). De plus, il est interessant de noter 
le contraste sexuel entre les adultes et les enfants dans ce recit: il y ala frustration d'une 
sexualite contenue chez les adultes et la liberte sexuelle des enfants. C'est un phenomene 
que Lafortune attribue aux « consequences extremes du jansenisme quebecois » ( 167). Ce 
qui contribue davantage a cette notion d'une disparite sexuelle entre les adultes et les 
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enfants est la satisfaction que tire Heloise de Ia prostitution. C'est un domaine qui a 
foumi Ia gratification qu'elle ne pouvait pas trouver dans Ia religion: Heloise Ia cherchait 
depuis longtemps, menie revant du viol « en ses chastes nuits au couvent » (78), mais elle 
n' a pas reussi a la trouver avant le bordel. Un autre tabou sexuel dans Une saison dans Ia 
vie d'Emmanuel est la presentation litteraire d'un ecclesiastique-pedophile. Encore pire 
aux yeux de l'Eglise et des autorites religieuses est Ia notion que c'est le clerge qui a cree 
un tel demon, ce monstre qui « etait ennemi des femmes et des meres depuis sa 
naissance » malgre le fait qu'il « avait grandi au milieu des pretres, dans la sombre foret 
des Freres » (95). Predateur sexuel, Frere Theodule rend visite aux jeunes cleves au 
Noviciat et il les abuse sexuellement pendant la nuit. Sa cruaute est illimitee : « je leur 
ferai peur jusqu'au bout, je prendrai leurs fils, j'irai les pendre aux arbres, je les 
etranglerai ... » (96-97). C'est une image choquante pour les traditionalistes et ceux qui 
tenaient en grande estime 'les hommes de Dieu'. Toutes ces images reussissent a nuire 
aux fondations ideologiques- c'est-a-dire Ia famille, Ia religion, et les mreurs- de la vie 
traditionnelle au Quebec. 
Comme Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel, Le libra ire introduit Ia transgression 
des tabous pour etablir Ia rupture avec Ia societe traditionnelle, malgre le fait qu'il ne 
comporte pas d'images aussi graphiques que celles du roman de Blais. Un aspect ironique 
du texte de Bessette c'est que l'evenement central du recit est Ia vente d'un 'mauvais 
livre' alors que Le libraire aurait ete place sur I' Index librorum prohibitorum a cause de 
son contenu 'immoral'. Jodoin lui-meme est responsable d'une grande partie de la 
presentation de ces sujets 'mauvais'. Ne considerant pas du tout !'idee d'aller a Ia messe 
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et ne trouvant rien d'autre a faire, Jodoin a entrepris son journal «pour tuer le temps le 
dimanche quand les tavemes sont fermees35 » (15). L' absence a 1' eglise le dimanche ne 
se voyait pas souvent dans Ia societe quebecoise traditionnelle pratiquante mais c'etait un 
phenomene repandu au Quebec apres Ia Revolution tranquille. Tabou dans Ia societe 
quebecoise traditionnelle, Ia non-participation a Ia messe est difficile a considerer comme 
action inique du point de vue ideologique du xxe siecle, mais c 'est un peche neanmoins 
selon l'Eglise36• La presentation litteraire de cette negligence flagrante pour les traditions, 
et Ia maniere degagee par laquelle Jodoin Ia fait, aurait eu un effet deconcertant sur les 
pratiquants. 
De plus, un deuxieme peche commis par Jodoin contribue a Ia rupture entre cette 
reuvre et Ia litterature traditionnelle. Tandis que I' absence a Ia messe peut etre consideree 
comme une transgression mineure, les relations sexuelles hors mariage se trouvent a un 
niveau oil il est difficile de les ignorer, meme pour le plus tolerant des catholiques. 
Celibataire, Jodoin prend une maitresse, Mme Bouthiller, qui est « separee de son mari, 
mais, naturellement, pas divorcee » (58). Ajoutant davantage a Ia transgression du tabou, 
Jodoin ne couche pas avec cette femme parce qu'ill'aime, mais a cause d'une « manie de 
sociabilite » (90). Mme Bouthiller hesite de commencer une liaison avec Jodoin parce 
que « dans une petite ville, 9a ferait jaser les gens ... » (92). Comme s'il adresse les mots 
a tous les gens qui tiennent aveuglement aux ideologies arrierees a cause de Ia pression 
sociale, Jodoin repond a cette apprehension de Mme Bouthiller : « Je lui representai que, 
des ragots, il yen avait toujours partout et qu'il fallait les accueillir avec le plus profond 
mepris » (92). Pour Jodoin, cette affaire est un acte de revolte contre la societe 
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conformiste, comme Ia vente de l'Essai sur les mreurs, plutot qu'une action de 
satisfaction corporelle37 • 
La frequentation des tavemes represente une autre transgression des tabous, 
surtout quand on considere Ia desinvolture avec laquelle Jodoin decrit son ivrognerie. De 
plus, il est interessant de noter l'ironie que c'est le seul sujet qui fait penser Jodoin aux 
mceurs. En reflechissant au fait qu'il passe des heures Chez Treffle, il ecrit que« cela cree 
tout de meme une certaine obligation morale de consommer raisonnablement » (15). Ni la 
vente del' Essai sur les moeurs, ni l'affrontement avec M. le Cure, ni l'aventure sexuelle 
sans amour avec Ia maitresse, ni le vol des livres de Chicoine ne reussissaient a emouvoir 
la conscience morale de Jodoin comme l'a fait son obligation d'ivrogne. De plus, i1 est 
ironique que « raisonnablement », selon Jodoin, ne veut pas dire 'avec moderation' mais 
plutot 'une quantite enorme' en raison d'avoir occupe une table dans la taveme pendant 
une periode si longue. 
La presence d'une taveme dans Le libraire est un exemple d'une tendance plus 
large qui se trouve dans les romans du milieu du XXe siecle. Dans le recit reformateur, la 
taveme semble etre l'endroit parfait pour se retrouver parmi ceux qui veulent s'echapper 
de la repression morale de la societe traditionnelle. Pourtant, au lieu d' etre un lieu de 
rencontre, la taveme est un endroit ou 1' on se sent meme plus seul. Piccione constate : 
Espace de liberte, la taveme apparait sous 1' ere duplessiste, comme une sorte de 
contre-pouvoir occulte bafouant la morale traditionnelle. Mais au-dela de 
1' apparence, une analyse un peu plus precise permet de deceler les lacunes et les 
tares de la taveme: facteur d'engourdissement, elle accentue la solitude et conduit 
a une regression dangereuse. (1993 189) 
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A la fin du Libraire, on se rend compte que Jodoin ne trouve pas la solidarite avec des 
camarades de boissons qui veulent « se passionner pour une cause mettant en jeu la 
liberte individuelle et le role des livres dans la cite. » Chez Trejjle contient plutot des 
Joachinois qui « ne revent que de scenes croustillantes et de details salaces » (1993 194). 
Malgre le manque de fratemite, la taveme joue un role important dans ce recit. L'absence 
de solidarite dans cet endroit peripherique de la communaute contribue a l'isolement de 
Jodoin eta son desir de ne pas appartenir a cette societe arrieree. 
Prises individuellement, les images graphiques et les transgressions des tabous 
dans Le libraire et Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel ne se distinguent pas des elements 
qui se trouvent parfois dans des reuvres traditionnelles. Pourtant, ce n'est qu'en 
considerant 1' ensemble de ces images choquantes dans ces romans et la totalite des 
transgressions des tabous qui s'y trouvent qu'on arrive a voir comment les ecrivains ont 
reussi a construire des textes reformateurs. Chaque petit element contribue a un portrait 
plus large detruisant les ideologies et la representation utopique de la societe quebecoise 
traditionnelle. 
8.1.3. L 'enfer a Ia maison: le portrait de Ia vie familiale dans Une saison dans la vie 
d'Emmanuel 
Tout comme l'autorite religieuse et politique, la famille non plus n'echappait pas 
aux plumes des ecrivains lors de cette evolution ideologique. Symbole de l'amour et du 
bonheur dans les romans du terroir idealiste, la famille est souvent presentee dans les 
romans reformistes comme source de soumission et de souffrance, si la vie familiale 
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figure dans le roman. Ce qui contribue davantage a !'opposition entre la desinvolture du 
Libraire et la ferocite d' Une saison dans la vie d'Emmanuel est la maniere par laquelle 
les deux auteurs abordent le sujet de la famille en societe. Alors que Bessette a ecrit un 
texte qui contient un aspect familial minime puisque Le libraire est centre sur un 
personnage principal celibataire sans liens de famille, ce n'est pas le cas d' Une saison 
dans la vie d'Emmanuel. Dans ce recit, il y ala presentation d'une situation familiale en 
fort contraste avec le portrait utopique du roman traditionaliste. Au lieu de presenter un 
monde fictif et idealise, ce roman de Blais reflete la realite, avec tous ses defis et ses 
difficultes. Greffard a ecrit que « M[arie-]C[laire] Blais fait une veritable liquidation de 
tous les vieux mythes canadiens fran~ais en mettant a jour de fa~on saisissante, la vie 
derisoire qu'ils recouvraient » (19). Fondee en grande partie sur la destruction du portrait 
traditionnel de la famille, il est clair que cette degradation du monde idealise et stereotype 
reflete l'ideologie de la Revolution tranquille et le mouvement pour un nouveau Quebec. 
En meme temps, plus que simple reflet, Une saison dans la vie d'Emmanuellance 
un defi contre la notion du role central de la famille dans la societe, une ideologie 
repandue dans Ia litterature traditionnelle au Quebec 38 • Ecrit a une epoque de 
bouleversement social et dans laquelle Ia puissance de la famille diminuait - Caroni 
decrit le roman de Blais comme un « etrange et poetique recit, qui reconstitue, sans 
fioritures et avec desinvolture, un moment difficile dans l'histoire d'une famille, et 
partant, du Quebec lui-meme » (231)- Une saison dans la vie d'Emmanuel examine de 
nouveau le role social de la famille accepte et met en question son influence sur 
l'individu. Dans son roman, Blais a reussi a presenter une situation qui differe 
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radicalement de la litterature du terroir idealiste et traditionaliste, et a detruire le moule 
litteraire employe par les auteurs de ces romans. Cet ecrivain nous a fourni un nouveau 
portrait de la vie en famille dans la societe quebecoise arrieree. Contrairement a la plupart 
des romans du terroir, la famille dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel n'aide pas a 
surmonter les obstacles mais, plutot, elle contribue a la misere. Dans cette representation 
de la vie familiale quebecoise traditionnelle, on ne peut echapper a la tragedie et au 
malheur. Lafortune ecrit que ce roman « montre le milieu familial comme une sorte 
d'enfer39 » (201). De plus, le portrait de Blais soutient le mouvement reformateur des 
annees 1960 qui critiquaient 1' autorite patriarcale et religieuse etablie et la 
marginalisation des femmes en dehors de la maison, des notions de l'ideologie propagee 
par !'institution familiale. On doutait de l'effet positif de la famille sur l'individu: on se 
demandait si la famille nuit a l'individu et mene a la tragedie et a la destruction, une 
influence qui se trouve dans le recit de Blais. 
L'etude d'un portrait familial ne peut commencer autrement qu'avec ses 
membres. Dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel, Blais a cree une famille qui se 
compose de divers personnages qui brisent les stereotypes de la famille idealisee dans les 
romans du terroir. Ces personnages sont en opposition avec ceux qui se trouvaient 
souvent dans les textes traditionnels, un phenomene qui etablit davantage la rupture entre 
Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel et les romans traditionalistes de la periode avant la 
Revolution tranquille. Par exemple, le pere au lieu d'etre pere protecteur est brutal et 
abusif. Jean-Le Maigre raconte que« la messe de cinq heures fit beaucoup de mal a mon 
pere, et encore une fois, nous fUmes tous victimes, les uns apres les autres, des courants 
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d'air de sa mauvaise humeur » (59). Alors qu'il possede un pouvoir physique, le pere 
manque de vrai pouvoir. En meme temps, ce n'est pas la mere qui le possecte non plus 
puisqu'elle joue un role pire que celui du pere. De sa part, la mere manque de puissance 
et elle est reduite a rien sauf a sa 'tache' de maternite : «La mere est !'image de la femme 
videe, detruite par la fonction biologique » (Greffard 19). En presentant Ia mere d'un tel 
point de vue, Blais attaque le phenomene de la revanche des berceaux qui a ete soutenu 
par l'Eglise au XIXe siecle. En plus, considerant qu'un des resultats de la Revolution 
tranquille est la diminution du taux de natalite au Quebec40, il est clair que l'reuvre de 
Blais sert comme « un signe avant-coureur de !'extinction de la famille quebecoise 
nombreuse >>(Lafortune 201). Malgre la misere qui se trouve dans la famille, M. le Cure 
dit que « Dieu benit les nombreuses families» (51). Est-ce qu' Une saison dans Ia vie 
d'Emmanuel est une mise en cause de la politique de la revanche des berceaux? Caroni 
repond a cette question : « Le projet de supplanter demographiquement les Anglais-
Canadiens [sic] a pu en effet aboutir a une situation sociale des plus affligeantes comme 
en temoigne, dans ce roman, le theme des families nombreuses, auquel s'associent ceux 
de la malnutrition, des maladies, et meme d'une certaine degenerescence » (236-237). A 
cet egard, Blais emploie la situation familiale pour approfondir la critique de l'Eglise 
qu'on a vue dans la section precedente. 
De plus, malgre !'impuissance de la mere, le menage n'est pas sans femme 
autoritaire. Bien qu'on marginalise le role des femmes en dehors de Ia maison dans Ia 
societe traditionaliste, ce n'est pas le cas dans le menage, surtout quand l'on considere 
que les femmes etaient souvent plus instruites que les hommes. Toutefois, la mere dans 
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Une saison dans la vie d'Emmanuel n'estpas Ia matriarche dans sa propre famille, ce role 
estjoue par Grand-mere Antoinette. C'est Grand-mere Antoinette qui domine le menage, 
une situation qui reflete « une epoque au Quebec caracterisee par l'austerite et l'autorite 
matriarcale qui, en valorisant !'image de Ia femme forte, fait ressortir la faiblesse et 
!'absence du pere »(Lafortune 167). En meme temps, ce personnage represente l'autorite 
arrieree dont on ne veut plus au Quebec : la grand-mere est la personnification de Ia foi 
aveugle et de l'autoritarisme de la societe traditionnelle41 • Comme explique Jean-Le 
Maigre dans le texte de Blais, Grand-mere Antoinette censure les ecrits : « Grand-Mere 
brt1lait a mesure lorsque son tremblant regard tombait sur les passion et amour et luxure. 
Elle coupait toujours le cou au mot luxure mais le mot honneur lui arrachait des soupirs 
de satisfaction» (72). Cancalon ecrit que « la grand-mere revele !'innocence des ancetres 
dans ses descriptions de la vie quotidienne, et dans sa croyance absolue en la valeur des 
vieilles traditions, comme a celle de l'eglise » (108). Tout comme les traditionalistes 
manipulent les situations - et Ia verite - en essayant d'assurer la conservation du statu 
quo, Grand-mere Antoinette fait l'effort d'expliquer le comportement d'Heloise et ferme 
les yeux sur son peche en essayant de ne pas affronter l'ignominie d'une petite-fille 
prostituee : « Et Heloise, 9a lui fera du bien de voir beaucoup de gens, elle qui ne sortait 
jamais de sa chambre, autrefois ... » (Blais 100). En parlant a Emmanuel, Grand-mere 
Antoinette montre son conservatisme fort et une attitude ignorante en associant 
erronement les croyances religieuses et le progres technologique : « Et Heloise, elle ne va 
plus ala messe. Elle n'a plus le temps, ecrit-elle. Ellene va plus communier le dimanche, 
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il fait trop froid dit-elle. Elle dit qu'il y a un tel<:Sphone a l'auberge. Et l'electricite .... Ton 
pere ne veut pas l'electricite, et il a raison. Moi aussije suis contre le progn!s >> (103). 
La situation familiale generale ne difrere pas des situations personnelles de 
chacun de ses membres. Comme les morceaux d'un casse-tete, les miseres des individus 
correspondent a un portrait collectif sombre plein de tristesse. Il est evident que la famille 
a faim, un fait qui se trouve partout dans le recit de Blais : ils ont « une longue habitude 
du froid, de la faim, et peut-etre meme du desespoir >> (9). Cette faim represente aussi le 
desir d'apprendre, une soif insatiable a laquelle on ne peut pas repondre dans cette 
situation repressive et arrieree. De plus, les enfants sont infestes de poux- « Mon Dieu, il 
a encore la tete pleine de poux >> ( 16) - et ils ont des maladies severes. Loin d' etre 
l'endroit de guerison, la famille est la source des maladies. Le milieu familial n'est pas 
une source non plus d'amour ou de reconfort pour les enfants. Les parents, surtout le 
pere, parlent de se debarrasser des enfants a plusieurs reprises. Dans le recit, la mere ne 
sait meme pas a quel enfant elle a donne naissance : « Elle ne semble pas se souvenir de 
lui avoir donne naissance, ce matin » (11) et « elle avait encore les chaussons de laine de 
ce lointain Barthelemy qu'elle n'etait pas sfue d'avoir mis au monde » (53). Cette 
situation familiale est l' envers de ce qui est presentee dans le roman du terroir 
traditionaliste et de ce a quoi on s'attend dans la societe traditionnelle. Dans l'ceuvre de 
Blais, la rupture entre les ideologies modemes et les notions traditionnelles, basees 
erronement sur des illusions fausses, est elargie par la destruction de ces illusions et le 
desir de reformer. 
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8.1. 4. La manie du stylo : Ia liberation individuelle de Ia societe oppressive 
Lors de la Revolution tranquille, il y a eu un changement dans les types de 
personnages qui se trouvent dans les romans quebecois. De moins en moins, les 
personnages avaient des emplois dans les domaines traditionnels, tels que !'agriculture. 
Par contre, ils faisaient plus d'etudes et avaient des postes professionnels. Mais ce 
changement n'etait pas seulement une evolution superficielle. En outre, comme c'etait le 
cas avec la Revolution tranquille dans la societe, il y avait une « correspondance notable ; 
plus les protagonistes sont instruits, plus ils ont tendance a contester l'Eglise 42 » 
(Lafortune 193). Comme un grand nombre de Quebecois pendant les annees 1960, les 
personnages dans les textes reformateurs continuent de croire en Dieu, mais ils contestent 
l'Eglise selon des criteres sociaux et non pas moraux. En plus, a cause du lien direct entre 
Ia capacite d'ecrire et le niveau de scolarisation, on a vu une augmentation dans le 
nombre de personnages-ecrivains dans les reuvres de la Revolution tranquille. Cela 
s' explique en retoumant a une notion qu' on a discutee longuement dans cette etude. 
Les auteurs, en maniant leur stylo, jouissaient d'une liberte d'expression qu'ils ne 
connaissaient pas avant la Revolution tranquille. Pour les ecrivains, l'acte d'ecrire est la 
forme de rebellion qu'ils employaient pour faire progresser la reforme sociale dans la 
societe quebecoise pendant les annees 1960. Du point de vue d'un auteur, c'est une action 
importante pour !'affirmation de soi et Ia liberation individuelle d'une communaute 
sociale oppressive. Noam Chomsky explique une raison pour cette importance: 
My own feeling is that the fundamental human capacity is the capacity and the 
need for creative self-expression, for free control of all aspects of one's life and 
thought. One particularly crucial realization of this capacity is the creative use of 
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language as a free instrument of thought and expression. Now having this view of 
human nature and human needs, one tries to think about the modes of social 
organization that would permit the freest and fullest development of the 
individual, of each individual's potentialities in whatever direction they might 
take, that would permit him to be fully human in the sense of having the greatest 
possible scope for his freedom and initiative. (cite dans Barsky) 
Pour cette raison, il n'est pas difficile de saisir pourquoi l'acte d'ecrire figure souvent 
dans les textes de la Revolution tranquille. Ces ceuvres reformistes qui ont un roman a 
l'interieur d'un roman permettent un reflet sur la creation litteraire pendant le procede 
lui-meme. Shek ecrit que ces (l!Uvres experimentales « are not oblivious of social, 
political, or historical reality, but are, on the contrary, a personal imaginative response to 
aspects of it, which they cannot ignore» (1977 273). Comme pour l'ecrivain dans la 
societe quebecoise reelle, les personnages ecrivent pour repondre a leur propre situation 
sociale. C'est un phenomene important qui se trouve dans Le libraire et dans Une saison 
dans Ia vie d 'Emmanue/43 • Encore une fois, le style employe par Blais se distingue de 
celui qui se trouve dans le roman de Bessette, il y a « la construction d'une figure 
auctoriale endossee soit par un des personnages (Jean-Le Maigre) soit par le personnage 
central du recit devenu ainsi narrateur (Herve Jodoin)» (Kwaterko 69), mais le role de 
1' ecriture est central a la liberation et a 1' affirmation de soi dans les deux ceuvres. 
D'une part, Kwaterko constate que le journal de Jodoin est important non pas 
parce que les attitudes du personnage-narrateur y contenues sont developpees lors du 
recit, mais parce qu'elles sont plutot un reflet de l'ideologie auctoriale. Malgre un 
semblant d'autonomie, un narrateur n'a pas la capacite de cultiver des notions sociales 
lui-meme, mais represente l'ideologie de l'auteur. Kwaterko ecrit: 
75 
Le personnage-narrateur apparait comme prive de statut d'independance par 
rapport a !'auteur. La conception du monde qu'exprime le discours du heros sur la 
realite (la misere et !'acculturation sociale) devient ainsi l'objet principal du 
discours de !'auteur, et il n'y a pas, a proprement parler, de conception du monde 
du heros. Par consequent, meme si le heros atteint a une conscience de soi, celle-
ci n'est pas dialogisee, c'est-a-dire ne resulte pas d'une confrontation ou d'une 
interaction des sens, des visions, des conceptions 'autres'. Elle est 'deja la', 
donnee a voir a partir d'une position unique et ideologiquement programmee44 • 
(70) 
Frappier soutient cette notion de K waterko en expliquant qu' il ne faut pas ignorer la 
representation du livre dans les romans bessettiens, un phenomene qui se voit souvent 
dans ses textes : « L' etude de la representation du livre dans les romans de cet auteur 
s'avere d'autant plus interessante que Ia notion meme de livre y est omnipresente a tous 
les niveaux de }'oeuvre: le Libraire, /'Incubation, et le Semestre en particulier, non 
seulement mettent en scene le livre dans les discours, mais aussi en font un veritable 
personnage de Ia diegese » (62). 
D'autre part, on peut voir comment l'acte d'ecrire joue un role fondamental dans 
Le libraire pour !'affirmation de l'individualisme de Jodoin, meme si ce narrateur 
n'accorde pas une pareille importance a ses ecrits. Cela ajoute davantage ala desinvolture 
du roman etablie par !'auteur. Bessette cree un recit ou « l'acte d'ecrire est done presente 
comme un simple passe-temps, un remplissage d'heures-creuses » (Lafortune 165). 
Whitfield decrit aussi cette attitude hautaine de Jodoin envers ses ecrits : « Poussant la 
solitude jusqu'a l'auto-suffisance, le narrateur du Libraire, Herve Jodoin, redige un 
journal non pas pour mieux se connaitre, mais 'pour tuer le temps, le dimanche quand les 
tavernes sont fermees' » (44). Mais le journal de Jodoin est indispensable au 
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developpement d'une identite hors de la collectivite, a sa lutte contre le conformisme et 
!'oppression de l'individu a Saint-Joachin. Robidoux explique que le journal de Jodoin a 
permis le « discours malgre lui du Libraire, qui exerce au milieu de l'alibi son 'sarcasme 
dissident' et qui joue a qui mieux mieux sur ce qu'un critique a appele l'inadequation 
fonciere de Ia parole au reel» (1994 541). Shek aussi ecrit au sujet de !'importance de 
cette 'parole' pour Jodoin : 
Belair said 'Ia mise en depot de la parole jusqu'a ce que le contexte civilisationnel 
Saint-Joachin-Quebec soit pret a accueillir une parole neuve.' Thus, in the case of 
Le libraire, a seemingly naturalist framework with a bizarre, 'asocial' narrator-
hero, is in fact linked to the process of the development of a new Quebec identity 
in the novel ofthe 1960's. (1975 297-298) 
De plus, Allard explique que ce n'est pas contre les Joachinois que lutte Jodoin. II 
ecrit que «Jodoin mene son combat non contre les Joachinois mais contre les mots qui 
deviennent les veritables maux de son existence» (Allard 42). II note aussi que le 
triomphe du narrateur est lie non a un affrontement specifique entre Jodoin et une autre 
personne, que ce soit M. le Cure ou Chicoine, mais a son journal, a son acte d'ecrire: « il 
triomphera de tous ses ennemis comme de l'image qu'il se donne a lui-meme parce que 
son desir de parler est incompressible45 » (42). Sans ce journal, ce vaisseau qui lui a 
permis de s' ex primer et de communiquer ses pensees, le narrateur n' aurait pu realiser Ia 
liberation et I' affirmation de soi auxquelles il accedait a Ia fin du recit. Encore plus 
important, le triomphe de ce narrateur represente plus qu'une victoire dans Ia lutte 
modeste contre les autorites joachinoises. Ce triomphe represente le succes qu'aura le 
mouvement reformateur au Quebec dans les annees 1960. Allard ecrit de ce parallele 
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entre le monde litteraire fictif et Ia realite : « 1' ecrivain malgre lui accede a la liberte dans 
une joie que tous les cures joachinois trouveront 'satanique', mais que tous les autres 
verront comme un presage de la force du cri a venir, de son etalement genereux et de son 
echo persistant » (1969 43). 
Puisque les romans de Ia Revolution tranquille mettent !'accent sur l'individu-
« Ia litterature quebecoise d'aujourd'hui privilegie l'ego ; elle est centree sur l'individu 
plus que sur la collectivite » (Lafortune 194) - il n'est pas surprenant qu'une activite 
aussi personnelle que l'acte d'ecrire soit au centre de !'affirmation de soi et de la 
liberation individuelle dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel. Cette importance est 
soulignee par plusieurs ecrivains. Par exemple, Cancalon note: «Jean s'amuse a 
deconstruire tousles vieux mythes et formes de discours qu'il recombine pour former des 
fables burlesques46 » (108). De meme, ce narrateur-personnage, qui porte le nom d'un 
prophete, « va maintenant decouvrir sa propre fonction ainsi que les rouages de son 
ecriture ; il sera individue moins par rapport a un univers referentiel que par sa parole » 
(Kwaterko 69). Pourtant, Ia composition des poemes et du journal ne represente pas 
simplement Ia liberation de Ia repression sociale et Ia revolte contre les traditions, elle 
represente l'immortalite et la conquete de Ia vie. Devenant ses ecrits, Jean-Le Maigre 
« reussit a survivre en ecrivant tristement son autobiographie, le Journal d'un homme a Ia 
proie des demons » (Lafortune 168). 
C'est l'acte d'ecrire, et par extension sa liberation individuelle a cause de cela, qui 
separe Jean-Le Maigre des autres personnages : « les autres personnages ont a peine Ie 
droit de prononcer quelques paroles et certains demeurent totalement muets » (Cancalon 
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1 04). Loin de paroles, la plupart des femmes dans le recit se trouvent souvent sans nom. 
Par exemple, ses petites sa:urs et ses camarades d'ecole feminines ne possedent pas 
d'identite individuelle: on les appelle simplement « les Petites A» et « les grandes A». 
Heloise fait une exception a cette tendance, un phenomene qui est etabli par plusieurs 
caracteristiques qu'elle partage avec Jean-Le Maigre. A part des traits physiques telle que 
la maigreur, les deux partagent le desir d'ecrire. Pourtant, en contraste avec son frere, 
Helo'ise personnifie !'artiste inacheve: elle «passe successivement de la parole non 
entendue, durant l'enfance, a l'ecriture non lue, au couvent, avant d'entrer dans un 
silence masque au bordel » (Bourque 344). Pour cette raison, elle ne peut se liberer de Ia 
societe oppressive et ne passe que de la maison au couvent avant de terminer son odyssee 
enfin au bordel. 
En ce qui conceme les adultes, ni la mere ni le pere de Jean-Le Maigre ne 
possedent de nom. Dans le recit: de Blais, Ia mere est condamnee au silence le plus 
absolu, destinee a Ia soumission : « Sa mere, elle, ne dit rien, ne repond plus, calme, 
profonde, deserte, peut-etre » (12), « Elle levait parfois la tete avec surprise, sa levre 
tremblait, elle semblait vouloir dire quelque chose, mais elle ne disait rien» (13), et « Elle 
semblait toujours epuisee et sans regard ... II avait pitie d'elle » (21). En meme temps, le 
pere represente la stagnation sociale par ses efforts de refouler les paroles des autres, 
surtout de Jean-Le Maigre. Le pere ne parle que par des phrases coupees et il essaie de 
rendre silencieux les autres. On voit cette attitude conservatrice souvent dans le recit. Elle 
est visible quand le pere bat ses enfants et, en particulier, quand il discute Ia scolarisation 
de Jean-Le Maigre: «Grand-mere, dit une voix d'homme au fond de Ia cuisine, l'ecole 
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n'est pas necessaire. » Mais, signe de !'impuissance du pere, cette voix « n'est qu'un 
murmure » (11). Faute de capacite du pere de les effectuer, Jean-Le Maigre se moque des 
menaces de son pere. Lepere dit « Tu as tort de rire, je peux te l'arracher des mains, ce 
livre » (15). Mais Jean-Le Maigre repond : «II est trop tard, j'ai lu toutes les pages. On 
ne peut brfi.ler les pages que j'aie lues. Elles sont ecrites la » (15). Ces menaces 
irrealisables ne contribuent qu'a !'impuissance de cet homme, le representant de la vie 
traditionnelle arrieree, d' arreter le progres social. 
En ce qui conceme les paroles, Grand-mere Antoinette presente un cas interessant 
dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel. Comme on l'a vu deja dans cette section, elle 
represente 1' auto rite traditionnelle au Quebec. Pourtant, elle ne se tient pas silencieuse 
comme les autres adultes dans le menage et elle semble avoir la meme capacite de parler 
et de s'exprimer que les enfants. Toutefois, elle represente une forme archarque de 
paroles, le conte oral. Cancalon ecrit : 
(Grand-mere Antoinette est) la manifestation de cette forme, qui ouvre le roman 
et lui donne sa base formelle, est aussi !'expression d'une famille 
'matricentrique' qui traduit deja un des conflits de la societe quebecoise ... La 
premiere voix que 1 'on entend est celle de la (grand-mere) qui raconte les 
evenements de la vie au nouveau-ne Emmanuel. (103) 
Cette introduction immediate a la grand-mere a travers la prise de parole soutient sa 
fonction dominatrice dans le menage au debut du recit. En outre, un tel lancement cree 
une tension entre la societe traditionnelle arrieree et le Quebec reformateur modeme des 
le debut du roman. Bolduc decrit ce phenomene en notant: « un univers est pose, qu'il 
faut attaquer et montrer en train de se decomposer» (63). Soutenant l'idee de Ia lutte 
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contre cet univers, Bolduc explique une structure interessante du roman de Blais : « Le 
quatrieme chapitre, consacre a l'autobiographie de Jean-Le Maigre, divise le roman. 
C'est manifeste. Les trois premiers chapitres forment une premiere partie - L'univers 
d'une saison- le quatrieme, la seconde - La revolte de Jean-Le Maigre - et les trois 
demiers, la troisieme- L'avenir ouvert » (53). Cette structure represente un microcosme 
de la situation au Quebec, avec l'autobiographie de Jean-Le Maigre symbolisant la 
Revolution tranquille qui separe la societe quebecoise archa'ique et hivemale du nouveau 
Quebec ouvert et plein de promesses. Cette structure soutient la notion que malgre le fait 
que Jean-Le Maigre est mort, celui qui « represente Ia generation sacrifice, celle des 
poetes martyrs venus trop tot dans une epoque hostile a leur genie » (Piccione 1995 1 02), 
le roman ne se termine pas tragiquement. La mort de Jean-Le Maigre marque Ia fin de 
cette epoque sombre, « la fin d'une certaine forme de miserabilisme quebecois » 
(Lafortune 168). 
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9. Un avenir indetini 
9.1. Un printemps bienvenu : Ia fin de Ia stagnation ideologique et Ia promesse d'un 
nouveau Quebec 
Pendant deux cents ans, le Quebec se trouvait a la merci de plusieurs maitres. A 
un moment ou un autre, le gouvemement britannique, l'Eglise catholique et le 
gouvemement duplessiste ont tous detenu les renes du pouvoir dans cette province depuis 
le XVIIIe siecle. Ce n'etait que pendant les annees 1960 que les Quebecois ont reussi a 
reprendre le controle de leur propre destin. Cette lutte, sumommee la Revolution 
tranquille, a eu pour resultat des changements a tous les niveaux au Quebec ; social, 
politique, economique. Cependant, le changement le plus radical a eu lieu au niveau 
ideologique. Les Quebecois ne se consideraient plus soumis a des forces exterieures 
intouchables. Plutot, ils se voyaient comme une nation forte et fiere capable de se diriger 
et ils ont remarque la necessite de se proteger contre cette 'aide' des autorites 
conservateurs. Cette nouvelle identite nationale assurait le succes de la Revolution 
tranquille la oil d'autres efforts reformateurs avaient echoue. Cette nouvelle conscience 
de soi et les autres ideologies du mouvement reformateur se trouvent partout dans la 
societe, y compris la litterature. 
Consciemment ou non, les ecrivains reformateurs quebecois ont annonce ou ont 
propage les ideologies de cette epoque dans leurs textes. Leurs reuvres ont presente les 
notions modemes, appuyant le changement social et le mouvement reformateur. Cette 
ressemblance ideologique de la societe et de la litterature etait importante pour la 
82 
Revolution tranquille. Ce phenomene a assiste le partage de l'ideologie avec le lectorat et 
a donne une voix au mouvement reformateur. Au lieu de l'exclure comme l'ont fait les 
autorites traditionnelles, ce mouvement doit son succes a !'inclusion du peuple dans la 
direction de la nation quebecoise. Pour cette raison, la litterature etait un outil important 
dans 1' effort de moderniser le Quebec pendant les annees 1960 et de le faire sortir de Ia 
noirceur qui durait pendant les deux siecles precedents. 
Meme si les ecrivains reformateurs ont eu un objectif en commun, soit la reforme 
sociale et ideologique, ils n' ont pas to us employe les memes procedes dans leurs reuvres. 
Pour ces auteurs, peu importe le chemin choisi, le plus important etait I' arrivee a la 
destination. Deux romans qui representent cette difference de styles mais qui partagent 
quand meme un meme resultat sont Le libraire de Gerard Bessette et Une saison dans Ia 
vie d'Emmanuel de Marie-Claire Blais. Le libraire est une reuvre satirique, un roman qui 
traite du sujet de l'autoritarisme et du conformisme avec desinvolture et d'une maniere 
badine et presque comique. Par contre, Une saison dans Ia vie d 'Emmanuel est un roman 
sombre, plein de misere et de tristesse. A vee une ferocite choquante et un style 
graphique, le portrait de la vie familiale dans ce recit attaque les notions traditionnelles au 
Quebec. Pourtant, malgre les styles divergents, on remarque une convergence 
d'ideologies en ce qui conceme l'aboutissement des recits. Dans l'reuvre de Bessette 
comme dans l'reuvre de Blais, il y a le triomphe de l'individu et la conquete de 
l'autoritarisme et du traditionalisme qui dominaient pendant si longtemps. La liberte et 
!'affirmation de soi dont jouissent Jodoin dans Le libraire et Jean-Le Maigre dans Une 
saison dans Ia vie d 'Emmanuel presentent la possibilite de rom pre le cycle traditio nne! de 
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Ia societe quebecoise. De meme que Ia situation sociale apn!s Ia mort de Duplessis etait 
en suspens, l'avenir societal est inconnu a Ia fin de ces romans47• Pour la premiere fois, 
on a de l'espoir que la situation sociale peut etre amelioree. Tout comme les ecrivains, 
tels que Marie-Claire Blais et Gerard Bessette, qui soutenaient l'ideologie de la 
Revolution tranquille et qui poussaient Ia reforme sociale dans leurs reuvres, les 
Quebecois ont ressenti le desir de changer. Grace a !'assimilation de cette ideologic 
reformatrice, Ia saison hivemale est finie et on a eu Ia possibilite de rever a un nouveau 
Quebec. Apres un hiver beaucoup trop long et laissant derriere eux Ia stagnation 
ideologique et l'autoritarisme repressif, les Quebecois se trouvaient finalement a Ia veille 
d'un printemps prometteur. 
1 Denis Moniere definit Ie terme ideologie comme « systeme global plus ou moins rigoureux de 
concepts, d'images, de mythes, de representations qui dans une societe donnee affirme une hierarchie de 
valeurs et vise a modeler les comportements individuels et collectifs » (13). 
2 Ces auteurs parlent tous du fait que Ia modernisation qui progressait si lentement sous Duplessis, 
cet « archetype du Quebec traditionnel et rural » (Monil~re 297), a accelere et explose meme peu apres sa 
mort. 
3 Rejean Pelletier explique qu'au niveau socio-economique, Ie Quebec a deja subi un premier 
mouvement d'urbanisation tout au debut du XXe siecle. II ecrit: « Si l'on regarde du cote de !'urbanisation, 
on peut constater que Ia decennie 1960 ne marque pas une rupture par rapport a Ia periode precedente. En 
effet, selon Ies definitions du recensement canadien, Ia population quebecoise est deja majoritairement 
urbanisee depuis 1921 et ce phenomene continue de s'amplifier par Ia suite pour toucher 80% de Ia 
population du Quebec en 1971 » (5). 
4 Marcel Fournier ecrit : « Mais en meme temps que !'on s'ouvre au monde exterieur et que !'on 
s'informe des dernieres innovations techniques et scientifiques realisees en Europe ou aux Etats-Unis, !'on 
demeure toujours fidele au passe. Meme chez les "Modernes," Ia defense de Ia modernite, de Ia science et 
du progres ne signifie ni ne conduit a une rupture totale: pas plus que !'obtention d'une formation 
universitaire et scientifique ne fait perdre Ia foi, Ia recherche du changement ne conduit au rejet global des 
valeurs traditionnelles. Pendant un long moment, Ia societe quebecoise et ses classes dirigeantes 
apparaitront ecartelees entre un passe indepassable et un futur inaccessible: elle demeurera, pour reprendre 
!'expression d'E.C. Hughes, a Ia 'rencontre de deux mondes' » (66-77). 
5 Claude Belanger decrit l'effet positif de Ia Depression sur l'agriculturisme mais son impact 
negatif sur Ia modernisation : « The greatest period of glory of the agriculturalists in Quebec was in the 
1930's. They had watched, helpless, ever since 1896, when the strong industrial phase of Quebec had 
started. As the march of progress pressed on, and the province became industrialised [sic] and urbanised 
[sic] (the province became in majority urbanised [sic] in 1921; Quebec was the second province in Canada 
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to achieve this state), the agriculturalists railed continuously against this trend and predicted dire 
consequences for the people individually and collectively. Agriculturalism became an integral part of the 
dominant ultramontane nationalism. However, the economic crash of the Great Depression of the 1930's 
gave them a last chance to preach their theories. The province was inundated with agriculturist propaganda. 
Plans were laid to return the unemployed to the land, even when the unemployed had never been on the 
land! Retour ala terre (back to the land) was a major movement, and ideology, ofthe 1930's» 
( « Agriculturalism » ). 
6 Rejean Pelletier ecrit que, malgre le phenomene d'urbanisation qui a eu lieu au debut du XXe 
siecle, « il subsistait toujours un decalage important entre !'urbanisation et !'industrialisation d'une part et de 
!'autre l'ideologie dominante qui non seulement meprisait !'industrialisation, mais la condarnnait aussi 
comme contraire aux ideaux des Canadiens fran~ais » (6). De plus, Pelletier explique qu'il y avait une 
rupture claire au niveau sociopolitique : « S'il y eut actualisation de la contestation sociale durant Ia 
Revolution tranquille ou mise en oeuvre d'idees deja avancees dans la decennie precedente, c'est avant tout 
parce que, sur le plan politique, s'est operee une rupture profonde qui a marque la fin de l'epoque 
duplessiste et l'ouverture a des idees nouvelles pouvant etre realisees dans et par le secteur politique )) (7). 
7 Robert Barsky ecrit : « Sociocriticism, as a research project, helps to specify the nature of the 
'impact' (Chomsky) that literature has upon the reader by pointing out its paradoxical roles, as on the one 
hand that which proliferates (variously constituted fragments of) social discourse (by virtue of its 
intertextual nature), and on the other (or by extension) that which challenges the broader compendium of 
social discourse through its ability to juxtapose and articulate contradictory, uncomplimentary, or unrelated 
fragments of a (presumed) whole ('carnivalization'), either in the present or in some undetermined future 
('une potentialite', which leads to a kind of 'open-endedness'). Thus for [Claude] Duchet, 'le probleme 
pour Ia sociocritique serait alors celui d'une specificite du travail fictionnel (poetique) par rapport aux 
enonces qui traverse le texte' (Sociocritique 7) » (Barsky « Literary Knowledge » ). 
8 La discussion sur l'histoire, la politique, l'economie et le reflet litteraire dans cet ouvrage porte 
surtout sur la population quebecoise catholique et francophone. De plus, alors que Ia situation sociale de la 
population quebecoise catholique francophone etait tres complexe, les propos tenus dans ce memoire ne 
soot que des generalisations a cause des limites de longueur de ce travail. 
9 Un argument pour Ia signification de ces degdts politiques de la greve Radio-Canada sur Ia 
psyche quebecoise minoritaire se trouve chez Myers (I 0-14 ). 
10 Marcel Fournier ecrit: « (Le taux de pratique religieuse) est evalue en 1982 a 45 pour cent, soit 
7 5 pour cent en milieu rural, 70 pour cent en milieu urbain residentiel et a un maximum de 15 pour cent en 
milieu urbain instable. Les "decrochages" et les prises de distance a l'egard de Ia religion sont nombreux, 
principalement chez Ia generation de l'apres-guerre, celle qui a le moins interiorise le catholicisme 
traditionnel. La situation est telle que 1'Eglise met sur pied en 1968 une Commission d'enquete sur les lares 
et I'Eglise qui, presidee par le sociologue Fernand Dumond, a pour tache d'etudier "Ia participation du 
Iarcat ala mission de 1'Eglise et l'avenir de l'action catholique"; les auteurs du Rapport diagnostiquent alors 
un "etat de crise religieuse" (declin de Ia pratique, abandon du sacerdoce, indifference de Iajeunesse et 
eclatement de Ia communaute chretienne). Du point de vue de l'Eglise, la situation est d'autant plus 
dramatique que Ie nombre d'abandons du sacerdoce est considerable- par exemple entre 1964 et 1969, 
approximativement cent soixante-cinq pretres seculiers decident de decrocher- et que le renouvellement 
des "vocations" ne s'effectue pas» (77-78). 
11 C' est une notion qui ne se trouve pas, curieusement, dans un article en fran~ais tres similaire 
qu'a ecrit Shortliffe en 1965 intitule : «Gerard Bessette, l'homme et l'ecrivain ». Pourtant, Rejean 
Robidoux soutient cette notion d'une exclusion socioprofessionnelle de Bessette au Quebec:« par suite de 
l'ostracisme qu'il subit de ses congeneres canadiens fran~ais eux-memes, [Bessette] fut contraint de passer 
toute sa carriere de professeur et d' ecrivain hors des frontieres de la patrie quebecoise » (1994 539). 
12 Shortliffe affirme la primaute du role de Bessette comme auteur en ecrivant que « Monsieur 
Bessette est la sorte d'homme qui fait des romans, et qui s'exteriorise presque exclusivement de cette 
fa~on-Ia ... c'est a (ses lecteurs) seuls qu'il se revele » (1965 18). 
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13 Cet entretien d'un phenomene 'codal' observe dans Ia litterature traditionnelle et le rejet de ce 
code par Blais est partage par Piccione, qui decrit aussi Ia perversion du code traditionnel dans Une saison 
dans Ia vie d'Emmanuel dans son article (1995 99). 
14 Lafortune donne le pourcentage de romans apres 1960 ayant un cultivateur comme personnage 
principal, so it 2,4 % (190). 
15 Shek definit le naturalisme: «an offshoot of realism, (naturalism) is characterized by an 
imaginary universe in which fatality dominates, and in which man's lower nature or animality is given free 
sway » (1975 295). 
16 De plus, les auteurs reformateurs au Quebec ont ete souvent victimes d'une forme d'ostracisme 
a cause de leur roman. Dans le cas de Harvey, Ia condamnation des Demi-civi/ises par le cardinal Rodrigue 
Villeneuve lui a coute son poste comme redacteur en chef du journal Le Solei!. En plus, a cause de I' impact 
de ce bouleversement sur sa vie personnelle et familiale, Harvey a dQ quitter Quebec (Rousseau). 
17 En ce qui conceme !'acceptation du lectorat, Angenot decrit une distinction entre le roman 
conservateur et le roman reformateur : « Dans le premier cas, 1e texte s'assure d'une lisibilite immediate, 
mais il n'est qu'une composante de Ia production doxique. Par Ia meme ( comme l'atteste de fa~on edifiante 
le cas du realisme socialiste etudie naguere par Regine Robin), il est aussi voue a devenir a breve echeance 
'illisible', incredible [sic] a mesure que Ia connivence avec Ia doxa qu'il portait et qui le portait s'estompe 
ou se rompt brutalement. En revanche, les textes qui alterent et deplacent le doxique hegemonique sont de 
ceux qui inscrivent de !'indetermination - ce qui les rend difficilement lisibles dans l'immediat, mais leur 
assure une potentialite, plus ou moins durable, de lisibilite 'autre'» (11). 
18 L'affirmation de Whitfield selon laquelle les romans de Bessette omettent « Ia thematique du 
pays a faire » et l'enjeu fondamental de ses ceuvres « n'est pas d'ordre politique »est deficiente (41). II est 
faux de nier- comme le suggere Whitfield- I' impact ideologique des premieres ceuvres de Bessette lors de 
leur parution. Maintenir que Ie roman de Bessette n 'est pas representatif des romans des annees 60 poussant 
le changement ideologique, c'est ignorer un theme central que l'ecrivain presente dans son ceuvre. II est 
vrai qu'avec le recul, on peut affirmer que plusieurs romans de Bessette servent comme precurseur de« le 
retour aux problemes de l'individu et ses rapports avec I' Autre qui caracterise le roman quebecois des 
annees 80 » ( 41 ). De plus, ce n' est pas pour refuter Ia notion que Ia philosophie litteraire de Bessette ou son 
objectif en ecrivant ne progresse pas tout au long de ses travaux. Dans ses ceuvres plus recentes, l'ecrivain 
adresse !'importance de travailler le langage et d'experimenter Ia forme romanesque. Mais c'est un 
phenomene que Shortliffe considere avoir evolue d'une origine societale jusqu'a ce sujet plus large. II a 
ecrit que le travail de Bessette, qui etait « in a search for the relationship between man and his society, had 
been broadening and deepening to the point of exploring the metaphysical posture of the individual before 
the totality ofhuman experience» (1967 54-55). Cette liberte litteraire, qui permet aux ecrivains d'explorer 
les questions societates dans leurs travaux qui suivent, n'est qu'un effet secondaire du succes de ces 
premieres ceuvres dans Ie projet collectif. 
19 Pour Ia plupart, les auteures reformatrices quebecoises, tout comme leurs confreres, aborde le 
sujet de Ia formation d'une identite nationale pendant les annees 1960. Selon Lewis, ce n'est que pendant 
les annees 70 et 80 que les Quebecoises ont fait Ia quete d'une identite et d'une forme litteraire feminines. 
Elle ecrit: «Contemporary women writers have noted, in addition, that the situation of women in Quebec, 
especially prior to the 1960s, although deplorable, was, in one sense similar to that of Quebecois men : both 
groups led a colonized existence under the economic and linguistic dominance of English and the powerful 
authority of Church and State. Both groups developed signs of feelings of impotency, inferiority, and 
alienation characteristic of colonized people» (5). 
20 De plus, Sutherland a ecrit qu'avant Ia parution de La Bagarre au Quebec,« earlier works by 
such authors as Conan, Gerin-Lajoie, Grignon, Hernon or Ringuet show (the church) dominating the lives 
of all and never being seriously questioned; it is an accepted fact of life » (60). 
21 Bessette a ecrit Le libraire pendant ses vacances en 1957. De ce roman, il a ecrit « c'etait de 
tous mes romans celui que j'ai redige le plus rapidement: en quelques mois, vraisemblablement au cours 
des grandes vacances de 1957 »(cite dans Robidoux 1987 21). 
22 Shek ecrit que Jacques Allard« has suggested that Jodoin is a sort of'survenant', an outsider 
who brings new ideas to a closed environment» (cite dans 1975 297). 
23 Jodoin ecrit de ses confreres:« je peux leur faire les pires impolitesses sans qu'ils s'en 
formalisent. II fut un temps ouje prenais plaisir a forcer mon personnage, car il est agreable de pouvoir 
injurier impunement les gens » (21 ). 
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24 J'emploie le terme 'fugace' puisque, tout de suite apres Ia citation donnee, Jodoin a essaye de se 
dire que ces eclaircissements a propos de Ia raison d'etre resultent de« le scotch». 
25 Dans son article, Lafortune soutient cette idee : « Herve Jodoin est epie par les residents de 
Saint-Joachin qui desapprouvent ses comportements juges amoraux. Aussi se regroupent-ils pour lui faire 
perdre son emploi et le chasser » (225). 
26 Jodoin raconte qu'apres que le collegien a demande L'Essai: « mon premier mouvement a ete 
de refuser, de dire que nous ne l'avions pas. Carle lui vendre, n'est-ce pas, ~a pouvait causer des 
emmerdements. Puis je me suis ravise » (76). Par cette demiere phrase, il est evident que Jodoin a pris cette 
decision avec une attitude decontractee, malgre son hesitation initiale. 
27 De plus, Rose essaie d'attribuer ce manque d'inquietude de Jodoin au fait qu'il n'a pas« passe 
par ce que j'ai passe. »Jodoin refute cette explication en disant: « comme elle etait plus jeune que moi, on 
pouvait raisonnablement supposer que j'avais traverse moi-meme autant d'epreuves qu'elle » (133). Ce 
discours soutient aussi Ia notion que c'est le manque de conscience sociale et non pas un manque 
d'experience qui distingue Jodoin de Rose. 
28 Jodoin raconte que Chicoine« a termine en m'expliquant pourquoi il se voyait force de debiter 
Jes livres du caphamatlm de 75% a 100% plus cher que Jes autres: leur roulement au ralenti faisait stagner 
un capital serieux, 'sans parler des autres risques ... ' »(54). 
29 Allard ecrit que malgre le fait que Jodoin se trouve au chOmage, il est loin d'etre perdant 
puisqu'il a quand meme conquis le caphamatlm, sans ignorer que Ia vente des livres lui assure un an de 
liberte (1969 42). 
30 II est important de ne pas confondre les termes « specifique » et « reel ». Un endroit specifique 
peut etre fictif ou reel. Dans Le libraire, Saint-Joachin est un lieu specifique et reel, mais ce n'est pas 
toujours le cas. 
31 Kwaterko discute cette ressemblance stylistique du roman du terroir et de l'reuvre de Blais: 
«Dans Une saison dans Ia vie d'Emmanuel se trouvent disseminees de nombreuses allusions au terroir 
canadien fran~ais, mais dont Ia transparence 'naturaliste' est implacablement piegee par une ecriture 
Judique et grotesque» (62). 
32 Cancalon decrit ce phenomene qui se trouve dans Une saison dans Ia vie d'Emmanue/: « il y a 
une mise en question des forces traditionnelles et un effort de les retravailler afin d'exprimer les 
preoccupations d'une societe nouvelle» (103). 
33 Caroni explique ce phenomene: «La romanciere exprime avec naturell'elan d'une jeunesse 
rebelle qui, consciemment ou non, vade !'avant sans s'inquieter de l'eventuel danger, ni des degats. Une 
sorte de volonte latente de defi, nullement pessimiste, commence d'ebranler Jes bases de !'edifice social» 
(238). 
34 La violence n'est pas inconnue au Quebec pendant Ia Revolution tranquille. Shek decrit une 
faction du mouvement reformateur qui a effarouche le Quebec et le pays « with a series of violent incidents 
in 1963 and 1964. In the spring of 1963, a movement calling itself the Front de liberation quebecois 
(F.L.Q.), which grew out of the earlier Reseau de resistance, took responsibility for the throwing of 
Molotov cocktails at three Montreal army establishments, the damaging of a railway track ... and the 
bombing of a RCMP building» (1977 37). II y avait aussi l'enlevement de certains fonctionnaires et 
politiciens. 
35 On examinera l'acte d'ecrire, servant comme forme de rebellion contre l'Eglise et Ia hierarchie 
religieuse, de plus pres dans Ia demiere section de cette etude. 
36 Pour assurer Ia precision et pour ajouter a mes connaissances des textes sac res, j 'ai pose 
plusieurs questions au R.P. Brian Dunn, doyen de theologie a St. Peter's Seminary (Ph.D/JCD), concernant 
Ia nature des peches et s'ils incluent Ia non-participation a Ia messe. 
37 Cependant, il ne faut pas nier que Jodoin tire une certaine gratification de Ia liaison : « j'etais en 
somme satisfait » (Bessette 98), « ... Ia chaleur de son corps pres du mien. Ce n' est pas desagreable » 
(Bessette 100), et «j'ai pu m'executer. Ce fut une heureuse surprise» (Bessette 103). 
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38 Lafortune decrit aussi ce phenom1!me. Elle note que, dans Une saison dans Ia vie d'Emmanue/, 
« Ia famille, cellule de base de Ia societe, est passee au crible, et cela de fa~on quasi obsessionnelle » (20 l ). 
39 En plus, elle constate que ce n'est pas par coYncidence que le titre de l'reuvre de Blais est 
similaire a celui d' Une saison en enfer de Rimbaud. 
4
° Claude Belanger explique cette diminution dans le taux de natalite par !'urbanisation et 
!'education de Ia population rurale au Quebec et le rejet du 'comportement traditionnel' tel que l'emploi de 
Ia contraception. Belanger ecrit que ce changement dans Ia societe quebecoise est lie directement au taux de 
natalite diminue vu aux annees 1960 : « The very sharp decline in the birth rate witnessed in Quebec in the 
1960's, throughout the Quiet Revolution, was a fast catching-up to the behaviour that others had achieved 
more progressively previously. As traditional behaviour was abandoned throughout the Quiet Revolution in 
Quebec, the demographic comportment of Quebecers altered in a very rapid way. Between 1959 and 1971, 
Quebec moved from the position of having the highest birth rate in Canada to that of the lowest»(« Birth 
Rate»). 
41 Ce type de personnage n'est pas unique a l'reuvre de Blais. Dans plusieurs romans de cette 
epoque, i1 y a une matriarche ou un patriarche qui represente Ia perpetuation d'une fa~on de vivre: 
« Depuis Ia grand-mere Toinette de Marie-Claire Blais, il y a eu Ies grands-peres de Victor-Levy Beaulieu 
et de Gilbert LaRocque qui 'maintiennent de leur autorite tranquille Ia suite du monde' » (Melan~on 798-
799). 
42 C'est une tendance qui remonte jusqu'a Ia Rebellion des Patriotes en 1837-38, une revolte 
menee par des medecins, des avocats et d'autres professionnels comme Louis-Joseph Papineau, Robert 
Nelson et Thomas Storrow Brown(« Bas-Canada, 1837-1838 »). 
43 Pourtant, ce n'est pas un style unique aces romans: par exemple, Prochain episode d'Hubert 
Aquin represente par excellence ce procede. 
44 Ce pbenomene, que Kwaterko appelle «!'oeuvre ouverte »,est une distinction importante entre 
les romans de Ia Revolution tranquille et les romans traditionnels: « (Ces) interferences entre narration et 
fiction vont marquer l'originalite de la production romanesque au Quebec par rapport a l'estbetique 
traditionnelle » (69). 
45 Allard explique que Ia victoire de Jodoin est importante parce qu'elle met en reliefles trois 
difficultes d'ecrire a Saint-Joachin, de vivre de sa parole au Quebec: « i1 faut d'abord parler, c'est-a-dire 
rompre le barrage d'une alienation seculaire (Jodoin n'avait pujusque Ia donner un sensa sa vie); i1 faut 
ensuite triompher de l'injustesse charriee par le flot populaire (Jodoin mesure tout son univers, sa portion 
stylistique, en utilisant les guillemets, les formules genre 'comme on dit', evitant lui-meme tout ecart 
semantique tout en le signalant aux autres, etc.); il faut enfin, dans cette lutte contre l'injustesse, eviter Ia 
recherche de Ia Justesse obsessive et emasculante incarnee par Ia Norme, cette balise sociolinguistique (le 
purisme aseptisant) ou religieuse (Jodoin reduit le cure au grognement comme ce demier l'a fait pour 
Manseau, compagnon de taveme de Jodoin) » ( 1969 42-43). 
46 Mais, Cancalon ecrit aussi : « L' interet d' Une saison provient par contre non seulement de Ia 
critique sociale mais aussi de l'originalite des procedes discursifs » (102). Pourtant, il ne faut pas separer 
ces deux aspects et les considerer independamment. En examinant les procedes discursifs, on arrive a 
mieux comprendre Ia critique sociale que fait Blais. 
47 Evidemment, dans le cas du Libraire, Ia fin ouverte du roman sert d'annonce- plutl>t que de 
reflet- de l'ouverture a !'evolution sociale apportee par Ia mort de Maurice Duplessis puisque cette reuvre 
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